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Prenez date : 
vous avez 

rendez-vous 
avec Dijon Tendances 

Hiver 2020 
le 9 décembre
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FERMER TUE

EMPÊCHONS-LES 
DE TRINQUER

Réservons 
leur nos repas 
de fêtes
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Eu égard à la 2e vague de la Covid-19, le gouvernement a re-
foulé la réouverture des restaurants. Plongeant, par là-même, 
les professionnels du secteur dans un désarroi compréhensif ! 
Et l’on ne parle même pas des bars pour lesquels aucune ligne 
d’horizon n’a été dévoilée. Les chefs qui aimeraient bien re-
trouver leur toque blanche doivent porter, à l’heure actuelle, un 
gilet de sauvetage… noir. Gros plan sur une profession qui n’a 
pas envie de couler !
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Par Jeanne Vernay

ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

LA LETTRE 
DE LA COMTESSE DU SÉGURLES MOUTARDS 

DE DIJON B onjour ma petite maman Sophie, je t'écrie pour te dire que j'ai enfin trouvée un emploie. Come 
j'ai raté médecine, pharmassie, kiné et que j'ai aussi ratée l'IFSI, ils m'ont prise à l'ARS come infir-
mière-conseil-anesthésism. Tu noteras qu’en franglais « IFSI » signifie Sissi qui elle-même signifie 
oui-oui : quel challenge ! Le boulot est facil , il suffit de racontée n'importe quoi pour endormire les 
gens, cest un peut come Bonne nuits les petits aveque le marchant de chiffre qui jout du pipot tout 
les soires. J'ai beaucoup de collègues qui sont détectives privée pour organisée des filatures, grace 

à l’appicassion RÔT-STOP-CHINE, qui permette de démasquée les délinquants de la covid quand ils découche. Sa 
leur est difficil d'infiltree les clusters et de contactée les cas, mais quand ils réussisse s'est bien cause qu'on le sait 
, même si sest trot tard. Je suis un peut déçue cause que SÉGUR s'est pas de la famille. Ce serait un maréchal de 
Louis XIV qui auraie fait don de son nom à une avenue de Paris ou ils ont mis le ministère des Solidaritees au-delà 
de la Santee. Finalemen le sergent Macron qu'est en panne d'imaginations à copiée les Grenelle de ceci et de cela. 
À cause du Ségur mon chef de sévices veut ouvrir des lits supplémentaires, s'est un obsédée sexuelle et il me fait 
peure cause que je veux pas couchée. Je voudraie pas attrapée la siphilisse tant que s'est pas compatibe aveque la 
covid. Il se prend pour le General Duraquine qui boit la chloroquine. 
En attendant le combat pour fabriquer un vaccin fait rage ; même à l’institue Pasteur on ne sait pas ce qui se trame 
à Dole. Je me souvient de la Genèse 3 qui disaie « C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu'à 
ce que tu retournes dans la terre, d'où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. » 
Force est de constatée que la crise saniterre n’a rien changée au testamant des temps modernes : tu as été pris 
dans le fric avant la Covid et tu y retournes après. Croives-tu que quelque bon samaritain voudraie sauver des gens 
? Que nenni ! Il s’agie de faire du fric, du blé, de la thune, des ronds, de la braise, du flouze, des pépètes, du pognon, 
de l’oseille… Il n’y a que la maille qui m’aille. Le mot « vaccin » vient de l’adjectiff latin « vaccinus » qui veut dire 
« de vache » cause que le virusse a été historiquemant recueillie dans des pustulles du pis des vaches avant d’être 
inenculé aux hommes. En ce temps la on savaie où les vaches allaie ! 
En petite fille modèle, je t’embrasse bien fort pour te quiter. La semaine prochaine je t’enverraie un cataplasme 
saupoudrée de camphre dans ton EHPAD et un peut d’eau sallée pour empêcher la covid, cest aussi bien que le 
gel hydro-machin-chose qu’est bon qu’à 63% ! En attendant garde espoire cause qu’entre le fric qui z’ont déjà ré-
cupéree et celui qui z’esperre ramassée, nous faisont figure de vaches sacrée. Je taime tant que je voudraie pas qui 
t’arrive malheur, Sophie !

Alceste

C e sont des enfants des rues, en général de gais poupons. Ils 
sont issus d'une espèce de maffia du temps où il n'y avait 
pratiquement qu'Amora qui régnait sur Dijon. C'était au 
temps, comme disait Brel, où il n'y avait pas de caméras 
pour les surveiller, on leur disait simplement : « Souriez !  
Vous êtes Philbée ! ». C'était au temps, cher Robert, 

où vous engrangiez les succès. Malgré Lejay, ils restent un peu fâ-
chés avec les mathématiques et ont bien du mal à compter jusqu'à 
six comme si leurs calculettes étaient à l’arrêt. Plus à l'aise avec les 
lettres, ils adorent les proverbes low cost comme « Kir rit vendredi, 
pleurera dimanche » ou « Il ne faut Jamait, crier Fontaine d'Ouche, je 
ne boirai pas de ton eau ». Ils sont nés chez les petites gens et leurs 
ordinateurs n'ont pas de souris, mais des mulots, ce qui ne les em-
pêche pas de s'inscrire au lycée Carnot, le Lakanal de Bourgogne. Les 
filles, souvent prénommées Suzon, sont très soucieuses de leur phy-
sique, adorent se pomponner et se regardent constamment dans un 
coin du miroir comme la Raines de Blanche-Neige ; cependant leur 
père veille sur leur éducation dans cette société un peu rude due à 
l’air malsain que nous respirons. Les moutards de Dijon rêvent de 
réussir en politique pour avoir devant eux un boulevard de brosses à 
reluire et pour garer leur belle bicyclette bleue rue des Forges.

Michel Gey

d'encre
JetAllons 

22 B rue de Nachey
21240 Talant
www.dijonlhebdo.fr
Courriel : contact@dijonlhebdo.fr
RCS 794 377 291 Dijon

Abat-jour !
Avec qui sont-ils de mèche ces extincteurs de vie, ces étei-
gnoirs d’espoir et de magie du collectif dijonnais « Pas en Cam-
pagne ». Et qui affiche sa vocation « à vulgariser la politique 
locale et ses enjeux, et les mettre à portée de tous tant en 
termes d'action que d'expression ». Là, on est déjà entre chien 
et loup au niveau de la compréhension : « Pas en Campagne » 
n’apparaît donc pas comme ce que j’ai coutume d’appeler un 
phare de la pensée. D’autant que ses membres (désarticulés ?) 
viennent d’initier une pétition « dans le but d'éteindre les vi-
trines et enseignes commerciales à Dijon durant le couvre-feu. 
Il s'agit d'une mesure sans coût en faveur de l'écologie urbaine 
et de la tranquillité publique ». Et sur ce dernier argument, je 
les prends en flagrant délit de grosse bêtise et de méconnais-
sance de l’histoire ! Les balbutiements de l’éclairage urbain et 
des entrepôts de blé ou de toute denrée datent des XVe et 
XVIe siècles : ils traduisaient chez les édiles de l’époque la pré-
occupation d’assurer la sécurité des citoyens la nuit, afin de 
tenir mandrins et voleurs hors les murs des cités. Offrons donc 
en cadeau de Noël à ces rabat-joie, alias ces abat-jours de « Pas 
en Campagne » des cours particuliers d’histoire de France. 

Faute de grives, 
on boit 
des verres
La Covid 19 rend notre champagne 
moins pétillant : faute de fêtes pu-
bliques ou privées, le divin breuvage 
est victime d’une mévente, notam-
ment à l’exportation. Si le vaccin 
ou plutôt les vaccins qu’on nous 
promet pour bientôt s’avèrent 
efficaces, on pourra à nouveau 
sabrer La Veuve Cliquot, Roe-
derer ou Moët§Chandon… 
En revanche, les vins ainsi que 
les bières, depuis le début de 
la pandémie, voient les ventes 
exploser, notamment chez les 
Anglais (+ 25% de consomma-
tion). Itou chez les Australiens, 
les Néo-Zélandais, les Cana-
diens, les Allemands et bien sûr 
les Français. A croire que nous, 
les condamnés au huis-clos coro-
navirien, compensons le manque 
de ciné ou de théâtre, la privation 
de sortie culturelle ou de rassemble-
ment cultuel  par une bonne blonde 
ou un gros coup de rouge. 
Encore un ou deux mois à ce régime, 
et nous allons plonger dans les bas-fonds 
et rejoindre les gueules cassées ainsi que 
les trognes qui ont donné une couleur plu-
tôt noir et glauque aux romans de Zola ou de 
Charles Dickens à la postérité ! En plus marrant, 
ces pics alcooliques qui vont de pair avec ceux de 
la Covid me font me souvenir du célèbre sketch de 
Bourvil des années 60 - plus que jamais son actualité : « En 
tant que dégueulé, heu, en tant que délégué de la... de la ligue 
anti-alcoolique, je vous parlerai de... de l'eau minérale, de l'eau 
ferrugineuse. L'eau fer... l'eau ferrugineuse, comme son nom l'in-
dique, contient du fer... du fer. Et le dire, c'est bien, mais le faire, 
c'est mieux ! L'alcool non, mais l'eau ferru, l'eau ferrugineuse 
oui! »  

In vino cultura
Allez-allez, qu’il nous soit permis de nous offrir en prime un 
coin d’espace culturel  en compagnie du grand poète Bernard 
Dimey : 
« Ivrogne, c’est un mot qui nous vient de province
Et qui ne veut rien dire à Tulle ou Châteauroux,

Mais au coeur de Paris je connais quelques princes
Qui sont selon les heures, archange ou loup-garou
L’ivresse n’est jamais qu’un bonheur de rencontre,
Ça dure une heure ou deux, ça vaut ce que ça vaut,
Qu’il soit minuit passé ou cinq heures à ma montre,
Je ne sais plus monter que sur mes grands chevaux ».
Evidemment, ce petit écho arrosé à la Jeanne Vernay n’était que 
pure science-fiction. A prendre au 2ème degré et non à 14 de-
grés… 

Sur les pas 
de Corto Maltese 
2021 sera l’année de la bande dessinée. La ville de Dijon par-
ticipe à l’appel pour candidature aux jeunes talents lancé par 

l’association France urbaine. Le projet s’inscrit dans l’action 
« 2020 : année de la BD – La France aime le 9e art » initiée 
par le ministère de la Culture, en lien avec le Centre national 
du livre (CNL) et la cité internationale de la bande dessinée et 
de l’image (CIBDI) pour valoriser la BD. La Nature sera le fil 
conducteur du travail à réaliser en référence à l’engagement 
écologique de la ville de Dijon - finaliste du concours de « Ca-
pitale verte européenne 2022 » - et en écho à la thématique 
des rencontres Clameur(s) 2021 prévues pour juin prochain. 
Les BDistes ont jusqu’au 14 décembre prochain pour remettre 
leur dossier L’auteur heureux élu sera accueilli en résidence de 

janvier à mars 2021 à Dijon. La bibliothèque municipale est en 
charge de l’organisation du dispositif. Pour poser sa candida-
ture, il suffit d’aller sur le site https://bm.dijon.fr/.   

O mon beau sapin !
En dépit de la campagne de dénigrement du sapin de Noël des 
écolos au plan national et de leurs propos épineux, un sapin de 
Noël somptueux a bel et bien été installé Place de la Libération. 
On ne compte plus le nombre d’admirateurs de cette prouesse 
à la fois technique, à cet hymne à la poésie des Fêtes : pas moins 
de 361 Norman sont fixés sur une structure métallique géante 
réalisée par une entreprise locale. Bravo ! Enfin, autre brin de 
verdure : les fleuristes avaient été autorisés à vendre des sa-
pins, dès le début de la 2ème quinzaine de novembre. S’il m’est 
permis de formuler un vœu de fin d’année, que l’intégrisme 
et l’appétence à la dictature des écolos soient vite envoyés au 
composte pour recyclage total. Ne passons pas sous silence 
leur attitude plus qu’ambigüe vis-à-vis du récent hommage ren-
du à Samuel Paty à Paris.   

Steak hors nature  
 Tiens en passant, encore un mot sur les mau-

vaises herbes du moment : savez-vous qu’une 
partie du financement de L214 - l’un des 

apôtres de la cause animale les plus actifs 
et médiatiques - est selon une enquête 

de France-Info le fait des Gafa améri-
cains. Ces derniers ont débloqué des 
fonds considérables à la création en 
laboratoire de viande artificielle 
à partir de cellules-souches. Des 
steaks de viande synthétique 
pourraient envahir les points de 
vente d’ici à une décennie, sur 
le plan mondial. De là à faire 
accréditer ce slogan mercantile 
made in USA : le bonheur de 
déguster un bon tartare n’est 
plus ni dans le pré, ni sur le 
plancher des vaches, mais dans 
un tube de culture in vitro !  
Pas question donc d’attendre 
pour faire un croche-pied à 
tous ces Gafa, à leurs succur-
sales de mauvais aloi ainsi qu’à 

ce steak hors nature ! Car tout 
laisse à craindre que les GAFA 

mettent au point une stratégie 
pour ne faire qu’une bouchée de 

notre filière bovine.   

Opérations 
portes ouvertes

Bien avant que Macron 1er ne fasse son intervention, 
tout le monde savait qu’il allait déclarer la réouverture 

des magasins de proximité ainsi que du commerce de détail. 
Le roi ayant parlé, nos boutiques préférées – librairies, coiffeurs, 
fleuristes etc -  ont été absoutes de ce péché mortel de « non 
essentiels » qui les a frappés si durement en novembre. Je me 
suis une nouvelle fois rendue compte combien ils étaient indis-
pensables à notre qualité de vie. Je formule bien évidemment 
un souhait : que les clients respectent scrupuleusement les 
gestes-barrières, afin qu’on n’ait pas à se retrouver dès janvier  
privé de lecture, du plaisir de s’acheter une petite fringue ou 
encore une jolie vaisselle. Le bonheur court à nouveau dans la 
ville. A nous d’en faire bon usage pour ne pas mettre en danger 
la survie économique des commerçants dijonnais par des atti-
tudes inconsidérées au moment des achats de Noël.     

Directeur de la publication :
Jean-Louis Pierre
jl.pierre@dijonlhebdo.fr

Impression :
Imprimerie de Champagne
à Chaumont N°1

Z'   enfants...
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Guillaume Ruet
Pour permettre à ses habitants d’avoir des cadeaux de Noël estampil-
lés « 100% Chevigny » sous leur sapin, le maire de Chevigny-Saint-Sau-
veur, Guillaume Ruet, a créé un e-marché de Noël : www.chevi-
gny-marchedenoel.fr Une belle initiative pour mettre en avant tous 
les acteurs du commerce et de l’artisanat de cette commune de la 
métropole.

Julien Carrelet
A la tête de la Boucherie-charcuterie Alésia Viandes à Châtil-
lon-sur-Seine, Julien Carrelet débarque à Dijon. Et pas n’importe où : 
c’est à ce professionnel épris aussi de qualité que Jean-François Che-
nu – une des légendes des Halles – a souhaité transmettre son en-
seigne. Les fins gastronomes peuvent être rassurés… 
Page 10

Joël Abbey
Depuis l’installation des nouveaux exécutifs suite aux élections muni-
cipales, le Conseil d’architecture, d’urbanisme et de l’environnement 
de la Côte-d’Or répond à des demandes de plus en plus en plus 
croissantes des collectivités. Le président du CAUE, Joël Abbey, veut 
accompagner l’ensemble des élus de la Côte-d’Or dans leurs multi-
ples projets. 
Page 24 

Olivier Lévy
A travers Olivier Lévy, patron emblématique de Gibert qui n’a eu de 
cesse, durant le confinement, de multiplier les initiatives pour que les 
Dijonnais puissent continuer de se cultiver, c’est l’ensemble des li-
braires que nous souhaitons mettre en avant. Pour nous (aussi), ils 
étaient essentiels… 

Béatrice Roux
Le conseil départemental de la Côte-d’Or organise les 4 et 5 dé-
cembre le seul marché de Noël de Dijon dans les Jardins du Dépar-
tement. Parmi les exposants – producteurs et artisans locaux –, ne 
manquez pas Béatrice Roux, à la tête de l’atelier Les Créé Natures 
du Grenier de Mâlain. Ses créations sont susceptibles de faire rêver 
petits et grands… 
Page 22

Patrick Auplat
Nous déroulons le tapis rouge… au professionnel du linge de mai-
son à prix dégriffé, Lingorama. Il faut dire que son gérant, Patrick 
Auplat, possède des valeurs qui, en cette période hivernale, peuvent 
faire chaud au cœur. Ne manquez pas les 4,5 et 6 décembre le Black 
Friday… très français de cette enseigne pas tout à fait comme les 
autres ! 
Page 14

HEUROSCOPE
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Le casque et le masque
SIGNES DES TEMPS 

Par Pascal LardellierD ernièrement, assis dans un train, j’ai dû me résoudre à quelque chose que je 
n’aime pas : répondre au téléphone, car l’appel que j’attendais était urgent. 
Je me suis levé, parlant à voix basse, pour rejoindre l’espace à l’extérieur de 
la voiture où je pourrais discuter plus librement, mais je me suis aperçu que 
finalement… je ne dérangeais personne ! En effet, tous les passagers de ma 
voiture avaient un casque sur les oreilles et un masque sur le visage. Quel signe 

des temps ! Cette scène - toutes ces personnes isolées du contact avec autrui par le double 
rempart du casque et du masque, en lévitation à 300 km/h - constitue une allégorie de ce que 
vit notre époque ; toujours plus loin, toujours plus vite, toujours plus seuls, ensemble…
Il y a encore peu, on dérangeait autrui dans un lieu public 
quand on téléphonait ou quand on écoutait de la musique 
trop fort. Cette époque est quasi-révolue, car désormais 
nous sommes tous isolés sous nos casques et oreillettes, 
escargotés avec notre musique, claquemurés derrière 
nos masques, les yeux rivés à nos écrans. 
A l’avenant, il devient de plus en plus difficile de deman-
der son chemin ou une information en ville : soit les 
gens téléphonent, soit ils écoutent de la musique ; et les 
quelques uns qui peuvent répondre vous diront que vous 
n’avez qu’à regarder sur Google plans (ça m’est arrivé !).
Flash back : il y a un an, jamais on aurait pensé que la fin 
de l’année 2020 nous verrait le visage barré du masque 
de protection bleu ciel réglementaire, pris « à nos corps 
défendant » dans le ballet de la distanciation, sur le tempo 
lent des gestes barrières. La valse-hésitation est bien plus 
à la mode que le collé-serré…
Le rapport aux autres est d’abord un rapport sensoriel, 
sensible. Nous percevions (car on parle presque au pas-
sé) le visage, nous captions des détails, nous interprétions 
les mimiques et les sourires. « Mais ça c’était avant », 
comme disait la pub. Car dans l’espace public, dans les 
transports, dans les commerces, désormais, eh bien le 
rapport à autrui est amputé du sourire, de l’écoute, du 
regard, quand celui-ci est aimanté par les écrans. Et de 
plus en plus difficile de regarder vendeurs, contrôleurs, 
personnels de toute sorte, professionnels de santé dans 
les yeux. Pour eux, l’important, c’est votre dossier sur 
écran, pas vous ! Nous nous retrouvons tous emmurés 

dans un exil intérieur nous coupant les uns des autres, attentant 
aux principes fondant le lien social, dans son incarnation relation-
nelle la plus élémentaire : ouverture (gestuelle et mimo-faciale, 
déjà), écoute, considération. 
La tendance s’accélère et ceci, c’est un des dommages collatéraux de 
la crise du Covid : une irréversible « archipelisation » de la société, une 
insularisation des rapports sociaux. Être « proche » de quelqu’un ? Point trop n’en faut ! La 
distance échelonnant la sécurité doit être respectable et de toute façon respectée. Toutes les 
mesures se sont concentrées sur la circulation du virus, sans aucune prise en considération 

de ces effets secondaires : cette atteinte à l’architecture 
des relations. 
Peut-être que la santé publique est à ce prix, mais le prix 
à payer, « quoi qu’il en coûte », est incommensurable : 
Une irrémédiable est irréversible déperdition de la qualité 
relationnelle, et du lien de confiance sous-tendant notre 
rapport aux autres. Désormais, la méfiance sied, la suspi-
cion prévaut.
Un pas de côté philosophique pour terminer : dans une 
parabole célèbre, Arthur Schopenhauer narrait le dilemme 
de ces porcs-épics, qui par une froide journée d’hiver, n’ar-
rivaient pas à trouver la bonne distance permettant de se 
tenir chaud sans se blesser. Trop près les uns des autres et 
leurs piquants imbriqués les meurtrissaient cruellement ; 
trop éloignés, et c’est la morsure du froid qui les faisait 
souffrir. Alors patiemment s’étalonner, par des ajuste-
ments successifs, afin que doucement, ils puissent trouver 
la bonne distance pour éprouver le bien-être sans blesser 
personne, tous unis dans la chaleur du social. 
Désormais nous avons droit, lors de nos face-à-face, au 
casque et au masque. Le casque protège des coups et 
des accidents, métaphoriquement, il isole aussi. Quant au 
masque, il dissimule, met l’identité en suspens, ou en re-
trait. Tout cela « co-vide » le social de sa saveur. Oui, un 
grand hiver relationnel se profile.

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne
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L’édito qui réveille l’info !Le

Clairon
Un vaccin sous le sapin ? Soumission 

et bouche cousue ! 

L a Covid 19 est un cheval de Troie qui 
piétine notre quotidien. Seule une vac-
cination massive sur l’ensemble de la 
planète pourrait lui faire mordre la 
poussière. Les Fêtes approchent avec 
une interrogation : y aura-t-il un vaccin 

au pied du sapin de Noël ? Ou dans la boule de gui 
du 1er janvier ? Peut-être, quoique…   Croisons les 
doigts : pas moins d’une demi-douzaine de labora-
toires de par le monde semblent être sur la bonne 
voie.  
En attendant un retour heureux à une vie en libre 
parcours, nous avons la pénible obligation quasi 
journalière de subir la leçon de morale infantili-
sante d’un Jean Castex, toujours soucieux de nous 
museler, ou de nous coller un bonnet d’âne. Or, 
Dieu sait si le bonhomme fait des moulinets avec 
une raquette trouée par les mites de son manque 
d’anticipation. A la place de ses prêchi-prêcha, on 
souhaiterait voir se dessiner dès aujourd’hui une 
stratégie globale susceptible de faire immédiate-
ment ses preuves, une fois l’Europe dotée du vaccin. 
Notre 1er Ministre a beau assurer y travailler avec 
son staff et l’appui du Conseil scientifique, la France 
entière doute de ses capacités, tant est la longue 
liste de ses incohérences, de ses effets d’annonce 
sur la porte étroite qui s’entrouvre sur un demi- 
déconfinement. On ne cesse de mesurer l’inanité 
de l’Exécutif français dans l’opération du dépistage 
de la population qui rate sa cible, en raison de ses 
pétards mouillés à l’allumage. Jusqu’à quand cette 
ligne Maginot de la santé publique tiendra-t-elle aux 
yeux d’une opinion désabusée ? Or, en ce domaine 
- osons la formule - l’Allemagne a bel et bien une 
guerre d’avance sur nous. Déjà au-delà du Rhin, une 
soixantaine de centres de dépistage est en chan-
tier. Tous vont être équipés de congélateurs géants 
sortis des ateliers de l’industriel Binder – l’un des 
plus grands fabricants du froid au monde. Maintenus 
à une température de -90°, les stocks de vaccins 
seront préservés de toute altération et conserve-
ront ainsi leur efficacité optimale. Vendues environ 
20 000 euros/pièce, ces machines du froid extrême 
s’arrachent, paraît-il, comme des petits pains de… 
glace en Allemagne et ailleurs, mais toujours pas en 
France ! 
Ce sont les Länder – à quand un copié/collé de 
cette réelle et efficace décentralisation chez nous ? 
-  qui auront en charge le stockage et la répartition 
des vaccins en amont et en aval. Tous ces travaux 
d’aménagement outre Rhin ont pour cible finale 
une campagne de vaccination massive menée à 
grande vitesse. Pas moins de 20 000 personnes par 
jour s’attèlent à titres divers à la mise-au-point de 
cette logistique qui  va permettre un maillage sani-

taire serré du territoire. 
Et nous, et nous, « demi-redéconfinés »  que nous 
sommes dans notre hexagone ? Entre Hauts-de-
France et Pyrénées, il convient aujourd’hui de ta-
bler sur quatre jours pour connaître les résultats 
d’un test de dépistage : certes, si l’on appartient 
au personnel soignant ou si on est résident d’un 
Ehpad, le délai est raccourci. Cherchez l’erreur à 
l’endroit des populations actives qui ont tout loi-
sir de s’auto-contaminer au boulot, au métro et au 
dodo.  Et dire que la France, sous l’égide Macron/
Castex, a perdu une bonne quinzaine de jours à 
jouer la partie d’un Black Friday’s Cluedo ! Mais ce 
n’est pas tout : on la voit  embourbée plus que ja-
mais dans la guerre des tranchées des QRR – alias 
les quartiers de Reconquête Républicaine - et les 
graves questions soulevées par les violences quoti-
diennes exercées à l’encontre de la police, des reli-
gieux ou fidèles chrétiens, ainsi que des personnes 
d’origine juive. Pourtant, un bémol a été apporté au 
texte de loi sur le séparatisme qui porte désormais 
l’appellation plus soft de « projet de loi confortant 
les principes républicains ». 
L’Histoire jugera un jour du manque de courage 
politique de l’Elysée et de Matignon  … L’Islamisme 
radical – il avance la plupart du temps masqué 
sous couvert d’associations caritatives ou de lutte 
contre l’analphabétisme des femmes - couve dans 
les zones de non-droit de notre nation. On imagine 
les difficultés de tous ordres qu’il y aura à procé-
der à une campagne de vaccination. Voilà qui devrait 
mettre en porte-à-faux un Jean Castex que l’on sait 
appartenir à l’univers bureaucratique tant moqué 
par Courteline, ou se trouver de plain-pied avec ces 
anti-héros que sont « Bouvard et Pécuchet » - un 
roman que Flaubert n’eut pas l’heur d’achever… 
Tout un symbole ! 

Marie-France Poirier

U n monde, une France 
interconnectés par la 
Covid 19 permettent 
aux hommes d’Etat 
de faire des pas de 
côté dommageables 

pour la démocratie. On est en 
droit de se pencher sur les rai-
sons métaphysiques qui font que 
les Occidentaux acceptent de se 
laisser prendre  au lasso de l’actuel 
cordon sanitaire. Tout est lié, et la  
pandémie n’est pas une entité ex-
térieure à la société. Au contraire, 
elle s’y connecte en tout point : la 
religion du sécuritaire, le culte du 
confort matériel de nos vies, l’ab-
sence du goût du risque, la parole 
contradictoire diffusée sur les pla-
teaux de télé par des pontes de 
médecine - qu’on souhaiterait voir 
à leur place dans les hôpitaux - bref 
tout se connecte pour faire monter 
l’angoisse des citoyens. 
Il convient de réfléchir aujourd’hui 
aux moyens dont un Emmanuel 
Macron tire partie de la situation 
pour imposer « sa » loi ainsi que  
ce qu’il convient d’appeler un  ré-
gime un rien dictatorial. Et ce, sans 
jamais soumettre les décisions pré-
sidentielles (qui enrégimentent nos 
vies) au vote du Sénat et de l’As-
semblée nationale. Le Roi parle, se 
permet de dire quelles sont les acti-
vités essentielles à notre économie 
et quelles sont celles qui ne le sont 
pas…
C’est ainsi qu’il vient de persister 
brutalement dans la fermeture des 
restaurants de France et de Na-
varre jusqu’au 20 janvier, sans qu’il 
est jamais été prouvé qu’ils aient 
constitué des clusters. Sans jamais 
prendre en compte les mesures 
sanitaires observées en général 
scrupuleusement par les profes-
sionnels de la restauration. On est 
prié de s’incliner, bouche cousue ! 
Est-il besoin de rappeler au chef 
de l’Etat que la gastronomie fran-
çaise est inscrite au patrimoine de 
l’Unesco ? Il y a 10 ans, l’organisa-

tion mondiale décidait de classer le 
« repas gastronomique des Fran-
çais » comme patrimoine culturel 
immatériel de l'humanité. Le but 
était - et demeure plus que jamais 
-  de protéger les pratiques cultu-
relles et savoir-faire traditionnels, 
aux côtés des sites et monuments 
de notre pays. Sans flirter avec 
la caricature, voila qui met notre 
art culinaire au même rang que la 
production littéraire, le théâtre, le 
cinéma… Pourtant - faute d’avoir 
l’entregent médiatique assez puis-
sant permettant d’obtenir de ju-
teuses subventions - comme c’est 
le cas des protagonistes de l’uni-
vers culturel français, les restaura-
teurs français se retrouvent sur le 
carreau. La situation est dramatique 
pour cette profession - hôtellerie 
et activités des stations de sports 
d’hiver comprises – qui fait vivre et 
travailler un million de personnes. 
Beaucoup ne s’en relèveront pas … 
Je pose la question : pourquoi une 
telle condamnation à mort?   
En élargissant le contexte, est-il ac-
ceptable, en 2020, que dans cette 
France des Droits de l’Homme, un 
Jean Castex se permette d’infantili-
ser tout un peuple, de le mettre en 
liberté conditionnelle ?   Musarder 
le nez au vent, cheminer en com-
pagnie de la lune sans avoir signé la 
feuille de route obligatoire en pé-
riode covidienne est désormais un 
délit. Enfin, ultime point d’interro-
gation : pourquoi  autoriser les pè-
lerinages laïcs dans les rayons des 
hypermarchés, alors que sa sainte-
té Macron avait établi un embar-
go sur la fréquentation des églises 
ou des temples, en fixant la barre 
maximale de 30 fidèles jusqu’à la 
mi-décembre, avant que le Conseil 
d’Etat ne lui rappelle qui est Dieu ! 
Dans cette époque affligeante et 
médiocre à force de soumission, à 
quand la Rédemption ?
 

Marie-France Poirier
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Eu égard à la 2e vague de la Covid-19, le gouver-
nement a refoulé la réouverture des restaurants, 
à la différence des autres commerces qualifiés, 
précédemment, de « non essentiels ». Plongeant, 
par là-même, les professionnels du secteur dans 
un désarroi compréhensif ! Ils avaient été les pre-
miers à fermer lors du premier confinement, ils 
feront partie des derniers à rouvrir à l’occasion 
du second. Et l’on ne parle même pas des bars 
pour lesquels aucune ligne d’horizon n’a encore 
été dévoilée. Dans cette météo agitée, l’UMIH 
Côte-d’Or appelle ses adhérents à une mobili-
sation lundi 7 décembre, à 15 heures à Dijon, 
la préfecture ayant accordé la priorité aux gilets 
jaunes le samedi après-midi… Les chefs qui ai-
meraient bien retrouver leur toque 
blanche devraient ainsi porter un 
gilet de sauvetage noir ce week-end 
dans la cité de la gastronomie par 
excellence ! Carnet de bord d’une 
profession qui a peur de couler…

L es restaurateurs 
comme les proprié-
taires de bar sont 
en pleine tempête. 
Certes ils sont 
beaucoup moins se-

coués que les skippers du Ven-
dée Globe dans les Açores ou 
au Cap Horn mais leurs établis-
sements devant rester fermés ils 
se sentent tout aussi solitaires… 
Tous ont, c’est certain, plongé un 
peu plus dans les grands fonds 
de la noirceur, en assistant à l’in-
tervention du président de la 
République le 24 novembre der-
nier. Il faut dire que celui-ci ne 
les associait pas à la flotte des 
commerces « non essentiels » 
pouvant rouvrir le 28 novembre. 
« C’est autour du 20 janvier que 
nous pourrons alors prendre, si 
cela est possible, de nouvelles 
décisions d’ouverture. Si le 
nombre de contaminations de-
meure en dessous de 5 000 cas 
par jour, les salles de sport et les 
restaurants pourront rouvrir et 
le couvre-feu pourra être déca-
lé… » cette déclaration d’Em-
manuel Macron a englouti leurs 
espoirs. Le chiffre d’affaires du 
mois de décembre, avec Noël et 
le jour de l’An, tombait ainsi à 
l’eau… et, au terme d’une année 
2020, où, confinement puis re-
confinement obligent, ils auront 
fait plus que tanguer, cette an-
nonce leur a laissé un goût amer. 
Certains ayant peur de boire la 
tasse avec cette crise sanitaire 
sans précédent !
Sans omettre que le cap fixé par 
Emmanuel Macron (le 20 jan-
vier) ne le fut qu’au conditionnel. 
Si bien que beaucoup ne croient 
pas à cette ligne d’horizon hy-
pothétique. Mathieu Bouvier, qui 
connaît bien le monde marin 
puisque l’établissement dont il 
tient le gouvernail avec Stéphane 
Guagliardo, Les Marronniers 
d’Arc, est spécialisé dans… les fruits de mer, 
fait partie de ceux là : « Et même si l’on nous 
autorise à ouvrir à cette date, que se passe-
ra-t-il en cas de 3e vague, comme nombre 
d’épidémiologistes l’annoncent déjà ? Devra-

t-on une nouvelle fois mettre la clé sous la 
porte ? Nombre de restaurants ne se relè-
veront pas de cette terrible année 2020 ! »
 

« La solidarité de tous »
Et Mathieu Bouvier de relativiser les aides 
du gouvernement en estimant que ce ne 
sont que des bouées de sauvetage : « L’heure 
est pour beaucoup à la survie et le 1er tri-
mestre 2021 risque d’être fatal ! » Tout en 
s’interrogeant : « Expliquez-moi pourquoi, 
alors que l’on a investi dans les protocoles 
sanitaires – pour notre part, le coût s’est 
tout de même élevé à 10 000 € –, nous 

n’avons pas l’autorisation d’ouvrir comme 
les autres commerces ? Là, l’injustice est 
manifeste ! Expliquez-moi également pour-
quoi la contamination serait plus importante 

dans des établissements comme les nôtres 
que dans les transports en commun, dans les 
supermarchés… Nous sommes les plus gros 
payeurs de l’Etat en terme de taxes et l’on 
nous empêche de travailler ». C’est la raison 
pour laquelle le capitaine des Marronniers 
d’Arc traça le premier sillon d’une mobilisa-
tion de l’ensemble de la profession : « Dans 
une ville, un département, une région gastro-
nomiques par excellence, il faut en appeler à 
la solidarité de tous. Il faut montrer que tous 
ensemble nous ne lâcherons rien ! » 
Richard Texeira, à la tête de la Brasserie Au 
Bureau, place de la République à Dijon, est 
dans le même sillage : « Nous avons respecté 

les protocoles sanitaires à la lettre. Aucun de 
mes 31 salariés n’a été contaminé et aucun 
de nos clients ne nous a remonté avoir at-
trapé la Covid-19 dans nos murs. Et je peux 
estimer leur nombre à 13 000 en moyenne 

par mois. D’où l’incompréhension quant à 
la non-réouverture de nos établissements. 
Cela fait des semaines que l’on demande au 
gouvernement des enquêtes sur la conta-
mination dans les restaurants et celui-ci n’a 
encore rien produit ! » 

« Nous ne voulons pas 
l’aumône »
Et cet Autunois qui a jeté l’ancre dans les 
anciens locaux du cinéma l’Alhambra d’ana-
lyser : « Nous bénéficions d’aides impor-
tantes mais ce que l’on demande juste, c’est 

de travailler. C’est tout 
un pan de l’économie qui 
est menacé avec nombre 
d’emplois à la clé. Nous 
mettons en difficulté nos 
salariés, les fournisseurs, 
toute la chaîne; et l’on 
nous laisse dans une to-
tale incertitude ». Richard 
Texeira sonne également 
la cloche (tout comme sur 
les navires) : « Tout comme 
les autres régions qui se 
bougent, il est nécessaire 
de faire passer un message 
fort. Il est important de 
montrer notre ras-le-bol 
! » 
A quelques encablures de 
son établissement, place de 
la Libération plus précisé-
ment, Guillaume Bortolussi, 
à la tête de l’emblématique 
Café Gourmand, résume 
aussi parfaitement la posi-
tion partagée par beaucoup 
de ses collègues : « On nous 
a contraints à énormément 
d’efforts pour nous adapter 
à la crise sanitaire et dans 
quelle mesure ne sommes-
nous pas, nous non plus, 
essentiels ? Le gouverne-
ment nous aide et on l’en 
remercie. Mais ce n’est pas 
l’aumône que nous vou-
lons, nous souhaitons juste 
travailler ! Evidemment il 
nous reste la vente à em-
porter mais, en ce qui me 
concerne, cela ne peut pas 
représenter plus de 3% de 
mon chiffre d’affaires » Le 
carnet de bord des restau-
rateurs est actuellement 
on ne peut plus sombre… 
Une fois n’est pas cou-
tume, nous laisserons le 
mot de la fin à un Beau-
nois, qui, par le bais d’une 
photo sur les réseaux so-
ciaux, a illustré, avec un 
humour non feint, la situa-
tion (plombée) des res-
taurateurs. Comme vous 

pouvez le voir ci-contre, 
nu dans sa baignoire, le 
chef du Conti, Laurent 
Parra, tient dans sa main 

un écriteau où il est inscrit  
: « Restaurateur à l’agonie : ne nous laissez 
pas couler ! »

Camille Gablo

Dijon l’Hebdo : Les aides décidées par le gou-
vernement s’avèrent-elles insuffisantes pour 
soutenir l’ensemble des professions que vous re-
présentez ?
Patrick Jacquier : « Grâce aux discussions impor-
tantes qu’il y a eu avec l’UMIH nationale, les aides du 
gouvernement sont indéniablement importantes. Les 15 
à 20% selon le chiffre d’affaires auprès des restaurants, 
des cafés, des hôtels, des professionnels du tourisme 
sont de très bonnes choses. Seulement nous ne sommes 
plus au travail. Il faut absolument que l’on puisse revenir 
à nos passions. C’est à dire à la cuisine pour les chefs, à la 
pratique de la convivialité pour ceux qui font le service, 
à une ambiance agréable pour ceux qui aiment faire le 
café… »

DLH : En outre, vos commerces sont en quelque 
sorte le liant entre tous les commerces de proxi-
mité…
P. J : « Tout à fait. On l’a vu lors du samedi de réou-
verture des autres commerces, nombre d’entre eux 
nous ont dit qu’il manquait les cafés et les restaurants. 
Les gens sont rentrés chez eux à midi pour déjeuner 
ou étaient dans la rue avec un sandwich alors qu’ils de-
vraient profiter de nos établissements ».

DLH : Comment a été ressenti le fait que les 
bars, restaurants n’aient pas été inscrits dans 
la liste des commerces autorisés à rouvrir le 28 

novembre ?
P. J : « ll y a un mouvement de contestation qui gronde. 
L’incompréhension est grande. On se dit que nous 
sommes les vilains petits canards du commerce, alors 
que jusqu’à présent il n’a jamais été prouvé, si ce n’est 
par une étude américaine dans un fast food de 300 per-
sonnes qui remonte au premier confinement, que nos 
établissements étaient contaminants. Les investisse-
ments nécessaires ont été réalisés afin de pouvoir as-
surer une sécurité maximale pour les employés comme 
pour les clients, aussi bonne que partout ailleurs, voire 
meilleure. D’où le sentiment d’injustice… »

DLH : Ce ne sont pas seulement les propriétaires 
ou gérants d’établissement qui sont concernés 
mais toute la chaîne…
P.J : « Cela touche en effet tous les collaborateurs qui 
sont aujourd’hui empêchés de travailler, alors que la 
quasi-totalité d’entre eux le souhaite. L’avenir des jeunes 
est également en jeu. Ils ne peuvent pas actuellement 
apprendre leur métier ».

DLH : Comment allez-vous exprimer ce désarroi ? 
P.J : « Nous allons organiser un rassemblement lundi à 
Dijon afin de montrer notre désarroi. Nous allons nous 
mobiliser pour les entreprises, pour les salariés, pour les 
jeunes apprentis mais aussi pour les clients. Sans oublier 
les fournisseurs… » 

08 09

MEUBLE
SALON

DÉCO

LA FOIRE EN MAGASIN !
des conditions et des prix 

à

exceptionnels du 1er déc.
au 20 déc.

OUVERT DIMANCHE 6,13 ET 20 DECEMBRE
DE 10H à 12H ET DE 14H à 18H

QUÉTIGNY
RUE DES ÉCHOPPES

Naufragés de la 2e vague de Covid-19
Les restaurateurs en pleine tempête

Patrick Jacquier, président de l’Union des métiers et des 
industries de l’hôtellerie en Côte-d’Or : « Nous allons orga-
niser un rassemblement lundi à Dijon afin de montrer notre 
désarroi »

Mathieu Bouvier (Les Marronniers d’Arc) : 
« L’heure est pour beaucoup à la survie et 
le 1er trimestre 2021 risque d’être fatal ! »

Richard Texeira (Au Bureau) : « C’est tout 
un pan de l’économie qui est menacé avec 
nombre d’emplois à la clé »

Le message de Laurent Parra, chef du restaurant beaunois Le Conti, est on ne 
peut plus illustrant

Patrick Jacquier :
« L’injustice et le désarroi 

sont grands »

Guillaume Bortolussi (Le Café Gourmand) : 
« Ce n’est pas l’aumône que nous voulons, 
nous souhaitons juste travailler ! » 
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Jean-François Chenu, l’un des (très) grands noms 
de la boucherie-charcuterie du marché de Dijon, 
a décidé de passer la main. Mais il s’est choisi un 
successeur qui saura, sans conteste, satisfaire ses 
nombreux habitués. Portrait de Julien Carrelet, le 
nouveau Gaulois des Halles de Dijon !

I l fallait un véritable Gaulois pour 
remplacer la légende de la bouche-
rie des Halles de Dijon, Jean-Fran-
çois Chenu, qui tire sa révérence 
après 42 ans de bons et loyaux 
services… Et pas n’importe lequel 

puisque le nom de sa boutique à Châtil-
lon-sur-Seine, Alésia Viandes, renvoie à l’his-
toire du plus grand chef gaulois. Avec l’humi-
lité qui le caractérise, Julien Carrelet sourira, 
c’est certain, en lisant cette référence à Ver-
cingétorix. Mais sachez – et vous vous en 
doutez certainement – que Jean-François 
Chenu ne pouvait céder son commerce 
qu’à un grand professionnel partageant les 
mêmes valeurs : à savoir le travail mais aussi 
la quête perpétuelle de la qualité pour ne pas 
rompre la confiance de ses clients, devenus 
pour la très grande majorité d’entre eux, au 
fil des années, des habitués. Des habitués qui 
apprécieront que cette enseigne conserve le 
nom qui a fait sa notoriété (quand l’on vous 
disait que Julien Carrelet avait l’humilité che-
villée au corps !)
Celui-ci est tombé dans le monde de la bou-
cherie et de la charcuterie quand il était petit 
(la référence à cet autre Gaulois, de bande 
dessinée quant à lui, s’arrête là puisqu’il a un 
physique de sportif… comme son prédéces-
seur au demeurant !). Il a, en effet, débuté 
aux côtés de son père qui exerçait depuis 
1964 à Venarey les Laumes avant de voler de 
ses propres ailes dans la cité du Vase de Vix. 
C’était il y a 17 ans… Il n’a pas eu recours à 
la potion magique pour que sa boutique de-
vienne l’une des adresses les plus appréciées 

de toute la Haute Côte-d’Or. Ses valeurs y 
sont en revanche pour beaucoup : bien avant 
que le confinement ne vienne populariser les 
circuits courts et le consommer local, Julien 
Carrelet a toujours acheté lui-même ses 
bêtes dans les fermes : « Nous rencontrons 
nos éleveurs toute l’année. On a toujours su 
ce que l’on vend à nos clients. Et nous allons 
faire de même à Dijon ». Une capitale ré-
gionale qu’il a toujours souhaité rejoindre :  
« C’est un véritable rêve de pouvoir venir 
sur le marché de Dijon. Tout se passe ici, au 
cœur de la gastronomie dijonnaise ! »
Julien Carrelet apportera sous les Halles son 
savoir-faire reconnu : sa rosette est médaillée 
d’or… son saucisson, son jambon persillé, 
son jambon blanc, son pâté en croute – pour 
ne citer que ses quelques spécialités – sont 
tout simplement délicieux. Sachez que vous 
pouvez aussi en bénéficier par le biais de la 
livraison à domicile chaque jeudi matin.
Et pour le repas de Noël ou le réveillon du 
Jour de l’An (ou alors les célèbres banquets 
gaulois), ses étals recèleront nombre de tré-
sors : les volailles de Bresse y figureront en 
bonne place, tout comme une Charolaise du 
concours de Saint-Christophe-en-Brionnais. 
Ballotines, escargots, foies gras… nombre 
de produits festifs sauront aussi égayer vos 
papilles.  
Durant les fêtes mais aussi tout au long de 
l’année, Julien Carrelet saura, dorénavant, 
vous accompagner pour illuminer votre 
table. En digne successeur de Jean-François 
Chenu… 

Camille Gablo

C' est en 
p a r -
c o u -
r a n t 
Face -
b o o k 

que nous sommes tom-
bés sur cette belle opé-
ration de solidarité qu'il 
aurait été dommage de 
laisser sous silence. Le 
Cabinet Spiegel – Blé-
try – Martin, cabinet 
d’assurances implanté 
à Dijon, s'est mobilisé 
pour apporter soutien 
et réconfort aux profes-
sionnels du CHU Dijon 
Bourgogne. En partena-
riat avec l'Auberge de 
la Charme, 125 plateaux 
repas concoctés par les 
chefs David Le Comte et Nicolas Isnard ont été distribués aux soignants des services de 
pneumologie, réanimation et médecine intensive.
Le Cabinet Spiegel – Blétry – Martin a développé une expertise particulière en assurance des 
Entreprises et Collectivité Territoriales. Son dynamisme l’amène aujourd’hui à être un courtier 
de référence au niveau régional. Le cabinet est composé de 3 associés :  Marc Spiegel, Vincent 
Bletry et Emilie Martin (en photo aux côtés de David Le Comte). Les associés sont épaulés 
par une équipe de 10 collaborateurs.

Il est des exemples de solidarité qui ont donné du baume au 
cœur durant le (re)confinement. Et notamment vis-à-vis des com-
merces jugés « non essentiels » par le gouvernement… Retour 
sur l’un d’entre eux.
 

O uf ! Les racines qui font grise mine (pour ne 
pas dire blanche !) peuvent retrouver le sou-
rire, les salons de coiffure ayant été autori-
sés à rouvrir le 28 novembre… A l’instar de 
tous les commerces qui ont été découpés… 
le 28 octobre dernier à minuit sur l’autel du 

reconfinement afin de lutter contre la deuxième vague de 
Covid-19 ! 
C’est le cas du salon Jade Morgan basé à Talant, qu’il n’est 
pas besoin de présenter tellement il fait le bonheur depuis 
15 ans de nombre d’habituées (et d’habitués !). La clientèle 
féminine et masculine (qui se répartit à 50/50) peut ainsi à 
nouveau bénéficier du savoir-faire de Carole Weidmann et 
de son équipe dont le maître-mot n’est autre qu’« être aux 
petits soins pour tous ». 
Certes, les clients, originaires de la grande métropole mais 
pas seulement, devront encore patienter pour déguster 
les cafés dans les canapés cosy installés dans ce salon eu 
égard au protocole sanitaire mais ne doutons pas qu’ils 
sont d’ores et déjà heureux de pouvoir s’installer dans les 
fauteuils massant des bacs à shampoing. Et de renouer avec 
« la convivialité » de l’équipe estampillée Jade Morgan com-
posée de Manu, présent depuis le début de l’aventure, mais 

aussi de Marion et Julie. 
Ce salon n’est pas tout à fait comme les autres et n’est 
pas dans un lieu non plus tout à fait comme les autres. La 
solidarité y a joué à plein puisque les commerces voisins 
– « essentiels » quant à eux selon la formulation du gou-
vernement – ont, durant le reconfinement, proposé à la 
vente les différents produits du salon de coiffure, à l’image 
des shampoings et des spray L’Oréal, de la gamme de soin 
Olaplex…
Ainsi l’épicerie voisine, La Bonne Mesure, tenue de main 
de maître par Damien Ribière, qui a fait du « consommer 
local » et de la lutte contre le gaspillage alimentaire ses 
lignes de conduite, ou encore Carrefour Contact, situé de 
l’autre côté de la rue de la Libération, ont proposé à Carole 
Weidmann des vitrines provisoires durant le mois dernier. 
Un bel exemple de solidarité sur lequel nous ne pouvions 
que placer les projecteurs… 

C. G

Julien Carrelet : 
Le nouveau Gaulois du marché L'assurance 

de bien faire

Jade Morgan : 
Quand convivialité rime avec solidarité !

Rue Jean Jacques ROUSSEAU, appart. 
atypique 3 pièces de 69m² comprenant 
entrée avec veranda, cuisine aménagée, 
salon/salle à manger, 2 chambres, sdb 
et wc séparé. Appartement modulable

Bien en copropriété : oui 
Nombre de lots : 10
Montant annuel des chaMontant annuel des charges :  1 412 €
Mandat n° 5451 
 
DPE : D

Prix : 189 000 € 
honoraires à la charge du vendeur

DIJON 
 

 

Appartement 1 pièce de 29m², entrée 
avec placard, coin kitchnette et séjour 
ouvert sur terrasse et jardin privatif, salle 
d’eau et wc. Place de parking privative 
en sous/sol.

Bien en copropriété : oui 
Nombre de lots : 80
Montant annuel des chaMontant annuel des charges :  472 €
Mandat n° 5433
 
DPE : E

Prix : 99 000 € 
honoraires à la charge du vendeur

DIJON
 
 

Dans résidence ravalée, 3 pièces de 
67m² en étage, comprenant entrée, 
cuisine ouverte sur séjour avec accès 
balcon de 8m², deux chambres, sdb.
Actuellement loué 635€. 
Cave et parking privatif.

Bien en copropriété : oui 
NombNombre de lots : 91
Montant annuel des charges :  1429 €
Mandat n° 5445
 
DPE : E

Prix : 165 000 € 
honoraires à la charge du vendeur

DIJON
 
 
 

Au calme dans résidence clôturée, 3 
pièces de 63m² comprenant entrée, 
séjour accès balcon, cuisine accès loggia 
fermée, 2 chambres, sdb et wc séparé.
Cave et stationnement aisé dans la 
résidence.

Bien en copropriété : oui 
NombNombre de lots : 62
Montant annuel des charges :  1193 €
Mandat N°  5443
 
DPE : E 

Prix :  138 000  €
honoraires à la charge du vendeur

DIJON
 

Après un mois de fermeture, où elle a pu vendre ses gammes de 
produits dans les commerces voisins, Carole Weidmann vous at-
tend à nouveau dans son salon de coiffure Jade Morgan à Talant

Salon Jade Morgan
31 rue de la Libération

21240 Talant
Tel. 03.80.55.37.90.

Prise de rendez-vous aussi 
sur la plateforme www.planity.com

Boucherie-Charcuterie-Volailles Chenu
Rue Quentin-Halles Centrales de Dijon

21000 Dijon 
Tél. 03.80.30.54.92.

Jean-François Chenu cède sa célèbre en-
seigne sous les Halles de Dijon à Julien 
Carrelet… Les deux ont la même passion 
pour le travail et la qualité  
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POLITIQUEMENT OFF

Campagne des régionales : 
Les mortiers sont de sortie…

Eu égard à la situation sanitaire et pour éviter de connaître les mêmes 
affres que lors des élections municipales, les élections régionales, tout 
comme les départementales au demeurant, devraient être repoussées 
de mars à juin prochain. C’est ce que préconise le rapport rendu, le 13 
novembre dernier, par l’ancien président du Conseil constitutionnel 
Jean-Louis Debré au Premier ministre. Un projet de loi allant dans ce 
sens doit être déposé en conseil des ministres les 2 ou 16 décembre. 
Si bien que les candidats au fauteuil de président(e) du conseil régio-
nal de Bourgogne Franche-Comté bénéficieront de trois mois supplé-
mentaires pour s’affronter. Il faut bien parler d’affrontement puisque 
les fleurets sont, déjà, loin d’être mouchetés. Ainsi Gilles Platret, can-
didat Les Républicains, n’avait pas manqué de s’inviter sur la scène 
politique de la capitale régionale en s’en prenant, par le biais d’un 
tweet, au maire socialiste François Rebsamen, après la manifestation 
turque radicale le 29 octobre dernier. Le maire de Chalon-sur-Saône 
avait persisté et signé par le bais d’un communiqué le 13 novembre, 
que le maire et président de Dijon métropole avait jugé diffamatoire, 
si bien qu’il avait confié, en marge du conseil municipal, porter plainte. 
Non sans ajouter : « Le maire de Chalon cherche à se faire de la no-
toriété sur mon dos parce qu'il est candidat aux régionales ! » Et le 24 
novembre, c’est une autre élue dijonnaise, vice-présidente du conseil 
régional, Océane Charret-Godard, qui a adressé un message sans am-
biguïté aucune à Gilles Platret après que des sapeurs-pompiers ont 
été pris pour cible par des tirs au mortier dans sa commune saône-
et-loirienne. Lisez plutôt le tweet de l’élue socialiste : « Violences ur-
baines : Chalon brûle et le maire regarde ailleurs. Pendant ce temps, 
il se promène sur les routes de @BFC_region tout en s’adonnant à 
sa nouvelle passion : s’acharner injustement sur #Dijon… » Comme 
quoi, la campagne des régionales risque d’être explosive, les fleurets 
ayant déjà cédé la place aux mortiers !

Nathalie Koenders : Enfin une bonne nouvelle…
A l’heure où les bonnes nouvelles sont rares, en voilà une qui remet du baume au cœur. La 
première adjointe de François Rebsamen, Nathalie Koenders, qui possède un véritable minis-
tère d’Etat à Dijon puisqu’elle est déléguée à la transition écologique, au climat, à l’environ-
nement à la tranquillité publique ainsi qu’à l’administration générale, a repris du service, suite 
à son arrêt après avoir été diagnostiquée d’un cancer du sein. La conseillère départementale 
socialiste a choisi une totale transparence sur sa maladie et sur son opération, expliquant : 
« Ce n’est jamais facile de parler de ce qui touche à l’intime. Beaucoup de femmes, inconnues 
ou connues, se sont confiées, ont apporté leurs témoignages et cela m’a beaucoup aidé de 
lire ce qu’elles ont pu traverser. Aussi ai-je pensé que si mon expérience pouvait également 
épauler d’autres femmes, cela pouvait être essentiel ». Et l’ancienne sportive de haut niveau 
d’insister : « Cette maladie, si elle est détectée à temps, se soigne. C’est une maladie comme 
les autres. J’appelle toutes les femmes à se faire dépister, à effectuer des contrôles médicaux 
et des examens réguliers ». Le (joli) message est passé… 

Camille Gablo

L’Arabe du Futur… au présent
Et si les conseils municipaux devenaient des lieux de culture… En tout cas, de culture, il en 
fut largement question lors de la dernière rencontre des élus municipaux dijonnais. Il y eut 
même des conseils de lecture dans le domaine du 9e art… Après que l’adjointe Christine 
Martin eut présenté la délibération destinée à accueillir durant trois mois une résidence 
d’auteurs de bande dessinée, afin de « valoriser l’acteur créateur mais aussi de faire décou-
vrir la ville de Dijon sous un angle créatif », la leader du groupe écologiste et citoyen, Stépha-
nie Modde, en profita pour regretter « la fermeture des librairies » (ce conseil municipal se 
déroulait en effet avant la réouverture des commerces « non essentiels »). Et elle évoqua, à 
cette occasion, l’appel lancé par Riad Sattouf « qui a fait beaucoup pour parler des librairies ». 
Le maire de Dijon, François Rebsamen, sourit et glissa alors, avec une métaphore… verte : 
« Vous me coupez l’herbe sous le pied. J’allais dire : lisez L’Arabe du Futur (ndlr : la bande des-
sinée dans laquelle Riad Sattouf raconte, avec humour, sa propre histoire au Moyen-Orient). 
Le tome 5 est passionnant ». Et le premier magistrat d’ajouter avec ironie, en référence à 
son bras de fer avec le maire LR de Chalon-sur-Saône et une partie de la droite dijonnaise 
: « Cela choque peut-être certains ici. Je ne sais pas s’il est à conseiller à tout le monde. On 
ne sait jamais, si derrière des Salafistes, voire des Frères musulmans, se cachent ! » Comme 
quoi, la culture n’empêche pas de faire de la politique… Bien au contraire !

A la différence du premier confinement, les no-
taires ont pu continuer d’accompagner les Fran-
çais entre le 29 octobre et le 28 novembre dans 
leurs projets et leurs démarches. Et ce, comme 
le précisait le décret, afin de contribuer au sou-
tien de la chaîne immobilière et de l’économie. 
Me Guillaume Lorisson, de la Chambre dépar-
tementale des Notaires de la Côte-d’Or, revient 
sur cette mission de service public durant cette 
période une nouvelle fois compliquée.

D ijon l’Hebdo : Comment 
les notaires de la Côte-
d’Or ont-ils vécu cet 
acte II du confinement ?
Guillaume Lorisson : 
« Pour nous comme pour 

nombre d’autres activités professionnelles, 
le reconfinement a été à la fois moins violent 
que le précédent, avec, globalement un peu 
moins de contraintes, et plus préparé. Bien 
évidemment, cette fois-ci, l’ensemble des 
études étaient équipées pour le respect des 
normes sanitaires et surtout en terme d’or-
ganisation pour travailler à distance. Alors 
que beaucoup avaient dû découvrir le télé-
travail au printemps, ce n’était pas du tout 
la même situation. Cela a permis de faire 
travailler nos collaborateurs en toute sécu-
rité en multipliant le télétravail, qui a été très 
largement adopté dans les études du dépar-

tement ».

DLH : Comment avez-vous géré les 
actes notariaux auprès de vos clients ?
G. L : « Même si nos études n’ont pas 
simplement fermé comme au printemps, il 
nous a été demandé – et c’était tout à fait 
normal pour respecter l’effort sanitaire col-
lectif – de limiter au maximum la présence 
de clients en rendez-vous sur site à l’étude. 
Les rendez-vous dédiés aux renseignements, 
aux conseils se sont tous déroulés par télé-
phone ou en visioconférence. Tous les actes 
qui pouvaient être signés au moyen de pro-
curation l’ont été à distance. Il est resté tout 
de même une partie de l’activité qui avait été 
complètement stoppée au printemps : les 
actes solennels. On a réussi à maintenir une 
activité quasi-normale, surtout qu’un mois 
de suspension est assez court sur le cycle de 
vie d’un dossier notarial, que ce soit en droit 
de la famille ou en droit immobilier ».  

DLH : Vous avez apporté votre pierre 
à l’édifice du maintien de l’activité 
immobilière…
G. L : « Oui, nous avons participé au main-
tien de cette activité immobilière. Nous 
avons assuré les transferts de propriété; 
nous avons pu encore signer quelques avant-
contrats, compromis, promesses de vente 

pendant les 15 premiers jours pour des 
accords qui avaient été conclus à l’époque 
où les visites étaient encore possibles. Mais 
il est vrai que, les deux dernières semaines, 
les visites n’étant pas autorisées que ce soit 
entre particuliers ou en agence, les pro-
messes étaient quasi-inexistantes. Et ce, 
même si nous avons eu quelques demandes 
de signature de compromis liés à des visites 
virtuelles. Beaucoup de visites doivent avoir 
lieu cette semaine et nous verrons si, comme 
au printemps, lors du déconfinement, nous 
aurons à nouveau un rush dans la signature 
des avant-contrats ».

DLH : La Chambre départementale 
des notaires de la Côte-d’Or a dû, 
quant à elle, mettre entre parenthèses 
ses rendez-vous… 
G. L : « Les instances professionnelles ont 
accompagné l’exercice des offices dans cette 
période d’urgence. Elles ont travaillé pour 
relayer les informations mais aussi pour évi-
ter l’isolement des confrères qui pouvaient 
être seuls. Nos projets de réunion ont été 
mis en stand-by, et tout ce qui était prévu en 
2020 sera reporté l’année prochaine. Nous 
avons même bon espoir de pouvoir tenir 
une université régionale du notariat, c’est à 
dire un grand moment de formation pour 
tous les notaires et leurs collaborateurs, sur 

le site de l’Université de Bourgogne, au mois 
de juin. Si évidemment la situation sanitaire 
nous le permet… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Reconfinement : 
« Les notaires étaient équipés et préparés »

VOLVOCARS.FR 
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incluses. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au 31/10/2020, sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr.   
Modèle présenté : VOLVO XC40 T2 Geartronic 8 R-Design avec options, 36 loyers de 425 €.
Volvo XC40 : Consommation en cycle mixte (L/100 km) WLTP : 0-7.2 - CO2 rejeté (g/km) WLTP : 0-185.
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Me Guillaume Lorisson, notaire à Dijon : 
« Nous verrons si, comme au printemps, 
lors du déconfinement, nous aurons à 
nouveau un rush dans la signature des 
avant-contrats immobiliers »
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BIEN CHEZ SOI

Nous vous proposons de dérouler le tapis rouge… 
à Lingorama où, depuis plus de 40 ans, la famille 
Auplat propose la vente de linge de maison à 
prix dégriffé. Les valeurs de cette enseigne pas 
comme les autres devraient vous faire chaud au 
cœur !

N aturellement, certains ver-
ront peut-être dans le lien 
que nous établissons entre 
notre professionnel du 
textile de maison préféré 
et le film aux 5 oscars de 

Norman Jewinson, « Dans la chaleur de la 
nuit », une référence à l’actualité brûlante. 
Souvenez-vous, ce film raconte l’histoire 
de Virgil Tibbs, un policier noir de Phila-
delphie (joué par l’inoubliable Sidney Poi-
tier) accusé à tort d’avoir assassiné un in-
dustriel blanc dans une petite bourgade 
du Mississipi où le racisme bat son plein !  
Vous ne nous croirez pas (et vous aurez 
raison) mais nous faisons ce parallèle sim-
plement sur la sémantique du titre : l’hiver 
étant là, avec les grands froids qui font plus 
que menacer, nous ne pouvons que vous 
conseiller de vous rendre chez Lingorama, à 
Marsannay-la-Côte, où la chaleur, la douceur 
et la volupté battent leur plein. Le choix de 
couettes, de plaids, de peignoirs en micro-
fibres, de pyjamas en flanelle, de couvertures, 
d’oreillers (à partir de 10€)… y est tout 
simplement incroyable. 
En cette période de Noël, ces articles de 

linge de maison ou de déco, toujours d’une 
très grande qualité au meilleur prix, peuvent 
s’apparenter à de doux cadeaux pour vos 
proches. De tendres présents, devrions-nous 
plutôt écrire, synonymes de chaleur hu-
maine après la période bien trop froide du 
reconfinement,
Et rassurez-vous, le coton ne provient pas 
du Mississipi que nous évoquions plus en 
amont… car le gérant Patrick Auplat, qui a 
des valeurs chevillées au corps (et au cœur), 
vous propose, sur 1000 m2, le meilleur du sa-
voir-faire à la Française : Tradilinge, Blanc des 
Vosges… que tous les puristes connaissent 
bien ! 

Ce sont ces valeurs qui ont permis à cette 
PME familiale de faire le bonheur des 
consommateurs depuis 40 ans et de s’im-
poser, au fil du temps, comme la grande sur-
face du linge de maison à prix d’usine. La 
confiance des clients y est évidemment pour 
beaucoup !
Ils sont ainsi nombreux à apprécier tous les 
efforts que fait cette enseigne pour l’amélio-
ration de leur quotidien et la préservation 
de la planète : que ce soit avec le label GOTS 
qui s’applique dans le monde entier et qui 
représente une véritable certification textile 
biologique, avec Oeko-Tex qui garantit des 
textiles sans aucune substance toxique ou 

encore avec la nouvelle gamme bio Organika 
pour les linges de lit ou les linges de salle de 
bain.
Et, pour conclure – toujours en lien avec 
la culture américaine –, sachez que Lingo-
rama organise, les 4, 5 et 6 décembre, son 
propre Black Friday, avec des réductions re-
cord. Vous comprenez mieux pourquoi nous 
avons entamé cet article avec le film « In the 
Heat of the night ! » Pour nous, Lingorama, 
susceptible de vous emmener « dans la cha-
leur de la nuit (et du jour !) », mérite une 
étoile. Et pas seulement sur Hollywood Bou-
levard !

Camille Gablo

Lingorama : 
Dans la chaleur de la nuit… et du jour !

La Cave du Chaignot 
20 rue Monge - Dijon - 03 80 30 57 31

«Notre objectif est de mettre en lumière les grands vins 
de la région à des prix compétitifs. Nous proposons une 
très belle gamme allant des grands crus à des vins bio, en 
passant par des appellations villages ou des premiers crus, 
pour tous les goûts et tous les budgets ».

1 Mâcon-Fuisse 2017, 
1 Crémant Extra Brut Louis Picamelot 

et 1 Gevrey-Chambertin 
« Clos de Mexvelle » 2015

103€ le coffret

Vos vins de fête 
à La Cave du Chaignot

Vous pouvez composer vous même votre coffret
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1 Nuits Saint Georges 
« Les Argillats » 2017 

et 1 Pouilly-Fuissé 
« Les Ménestrières » 2014

52€ le coffret

1 Meursault « Les Chevalières » 2013 
et 1 Beaune 1er Cru 

« Les Epenottes » 2011
115€ le coffret

Lingorama
726 rue Dardelain 
Les Portes du Sud

21160 Marsannay-la-Côte 
marsannay@lingorama.fr

Ouvert le lundi de 14 h à 19 h
du mardi au samedi

de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h.
Tel. 03.80.52.25.87. 

LINGORAMA VOUS DONNE 
RENDEZ-VOUS LES 4, 5 ET 6 DÉCEMBRE 
POUR SON PROPRE BLACK FRIDAY… 
TROIS JOURS À NE PAS MANQUER
CHEZ CE GRAND PROFESSIONNEL 
DU LINGE DE MAISON ! 

Notre magazine disponible 
à partir du 9 décembre

Certes ces fêtes de fin d’année ne seront pas tout 
à fait comme les autres mais nous pouvons d’ores 
et déjà nous féliciter que les 24 et 31 décembre 
le gouvernement ait mis sur le bord de la route le 
couvre-feu. Que la Covid-19 – celle-là même qui 
nous pourrit la vie depuis des mois (excusez-nous 
pour la trivialité de l’expression, mais nous aussi, 
parfois, nous dérapons !) – se le dise : la tradition 
de Noël et de ses bûches est bien trop forte pour 
que cette pandémie vienne les découper. Natu-
rellement nous ne pouvons que vous conseiller, 
pour vos proches et notamment pour les aînés, 
de respecter les distanciations (qui n’ont rien de 
sociales !) ainsi que le port du masque – peut-
être même irez-vous jusqu’à inventer de nouvelles 
fêtes familiales virtuelles ! Mais il n’empêche, Noël 
restera toujours Noël ! Le sapin continuera de 
s’illuminer. Les enfants (et les plus grands) tente-
ront toujours de deviner le passage des rennes 
et le glissement du traîneau. Le Père Noël, qui, si 
l’on reconnaît naturellement à Nicolas de Myre 
la paternité de Saint-Nicolas, nous vient tout de 
même du IIIe siècle après J.-C (il faudra attendre 
l’épisode américain Coca Cola, beaucoup plus ré-
cent, pour qu’il adopte le rouge et le blanc), sera 
bel et bien au rendez-vous.
Aussi notre magazine Dijon Tendances, spécial hi-
ver, ne pouvait-il pas, lui non plus, manquer cet 
événement, surtout que nous avons pour coutume 
de dérouler le tapis (rouge lui aussi) aux commer-
çants locaux et aux cadeaux qui emplissent leurs 
vitrines susceptibles de faire le bonheur de vos 

proches. Pour nous, ces commerces, qui font le 
sel de la vie dijonnaise, sont tous essentiels… Et 
nous n’avons pas attendu que le gouvernement ne 
le décrète pour le dire et l’écrire.  Sachez – mais 
vous l’avez compris si vous avez parcouru ce nu-
méro de Dijon l’Hebdo – que les restaurateurs – 
qui sont plus que le sel, capitale de la gastronomie 
oblige ! – sont tout autant essentiels à nos yeux… 
et, leurs établissements demeurant fermés, nous 
vous présenterons les différentes possibilités qui 
s’offrent à vous afin d’égayer vos tables et de réga-
ler vos papilles : Click and collect, vente à empor-
ter, livraison à domicile…
Et ne doutons pas que les délicieuses recettes de 
Dany donneront aussi nombre d’idées à celles (et 
ceux, la parité s’exerçant aussi, paraît-il, derrière 
les fourneaux !) qui ont envie de revêtir la toque 
de chef pour les fêtes.
Ce Dijon Tendances sera à déguster sans modé-
ration à partir du 9 décembre prochain. Les cir-
constances ne nous permettront pas de sortir la 
version papier mais notre magazine gratuit sera 
disponible sur notre site Internet (www.dijonl-
hebdo.fr) et adressé à l’ensemble des abonnés à 
notre newsletter. Si vous souhaitez vous-même le 
recevoir sur votre adresse mail, vous pouvez en 
faire la demande à contact@dijonlhebdo.fr
Nous ne pouvons que conclure en vous souhai-
tant un joyeux Noël ! Et on emm... la Covid-19… 

La rédaction

dijon tendances 
vous souhaite un joyeux Noël
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ENVIRONNEMENT

En 2016 – l’année où elle a développé, avec 
Dieze, la filiale de Suez, le portail internet 
trionsnosdechets-dijon.fr, la métropole dijonnaise 
était lauréate de l’appel à projets « territoires 
zéro déchets, zéro gaspillage ». Elle passe au-
jourd’hui à la vitesse supérieure en lançant une 
nouvelle application mobile innovante, Monser-
vicedéchets, à dessein d’aider l’ensemble des ha-
bitants à adopter les bons gestes de tri.

L a gestion des déchets a fait 
beaucoup pour que la métro-
pole dijonnaise soit retenue 
parmi les 4 finalistes de la Ca-
pitale verte européenne. Pour 
preuve, parmi les 12 indicateurs 

environnementaux sur lesquels s’est pen-
chée la Commission européenne, la cité des 
Ducs est sortie première dans ce domaine 
essentiel.
Il faut dire qu’elle a mis en place une Unité 
de valorisation énergétique traitant jusqu’à 
18 tonnes de déchets par jour tout en pro-
duisant de l’électricité par le biais d’un tur-
boalternateur et en alimentant le réseau de 
chaleur urbain. Et la métropole s’est dotée 
en 2007 d’un centre de tri, qui est devenu 
indispensable dans ce cercle vertueux. En 
2016, le portail web trionsnosdechets-di-
jon.fr était lancé par Dieze, la filiale de Suez 
sur l’agglomération, pour permettre aux ci-
toyens des 23 communes de la métropole 
d’être informés et de gérer leurs services de 
collecte des déchets.
A l'occasion de la semaine européenne de 

la réduction des déchets, du 21 au 29 no-
vembre derniers, Dijon métropole et Dieze 
ont mis en ligne une nouvelle application 
mobile innovante, Monservicedéchets, à 
dessein d’aider l’ensemble des habitants à 
adopter les bons gestes de tri. Cette pre-
mière en France a été développée après une 
étude réalisée par Suez sur l’ensemble du 
territoire de Bourgogne-Franche-Comté et 
destinée à mesurer les évolutions concrètes 
des comportements en matière de réduc-
tion des déchets. Les réponses à cette en-
quête ont montré que 90 % des habitants 
pensent qu’il est facile de trier. Seulement les 

erreurs de tri sont encore nombreuses avec 
près de 20 % des déchets reçus au centre de 
tri de Dijon métropole qui n’auraient pas dû 
être jetés dans le bac jaune. Si bien qu’une 
marge d’amélioration certaine existe sur la 
qualité du tri réalisée en amont par les ci-
toyens. Et cette nouvelle application permet-
tra d’apporter sa pierre à ce progrès : lors 

d’une phase de test préliminaire, l’utilisation 
de Monservicedéchets a, en effet, réduit de 
moitié les erreurs de tri des utilisateurs.
Particulièrement simple d’utilisation, elle 
permet d’aider au quotidien les habitants 
dans ce geste essentiel pour la préservation 
de notre environnement et de la planète. Par 
exemple, via une fonction « Scan », elle offre 
la possibilité de répondre à toute heure aux 
questions que peuvent se poser les usagers 
sur le tri de leurs déchets. Grâce à l’appa-
reil photo du smartphone ou de la tablette, 
Monservicedéchets reconnait le code barre 
de l’emballage et indique instantanément les 
consignes en vigueur sur la métropole pour 
un produit acheté dans le commerce. Elle 
comptabilise le nombre d’emballages scan-
nés et donne en temps réel les économies 
de carbone réalisées. Une carte interactive 
présente les différents points de collecte. Les 
usagers ont aussi la possibilité de demander 
une collecte d’encombrants à domicile. 
Début 2021, une nouvelle fonctionnalité ver-
ra le jour pour inciter à donner plutôt que 
de jeter, et à réutiliser plutôt que d’ache-
ter. Celle-ci s’appellera « la donnerie en 
ligne… » Il faut dire que le déchet le plus fa-
cile à éliminer n’est autre que celui que l’on 
n’a pas produit !

C. G

Gestion des déchets :
le tri passe par l’innovation

Plus de renseignements sur www.trionsnosdechets-dijon.fr
Cette nouvelle application peut être téléchargée sur :

https://play.google.com/store/apps/details?id=com.suez.msd
https://apps.apple.com/fr/app/mon-service-d%C3%A9chets/id1535436270

mon appli du quotidien 
pour bien gérer mes déchets 

Je scanne les codes-barres de 
mes emballages et j’ai la bonne 
consigne de tri 

J’envoie une demande pour 
collecter mes encombrants
ou remplacer mon bac 

À télécharger sur les stores
ou en flashant ce QR code

trionsnosdechets-dijon.fr     metropole-dijon.fr

encartpress.indd   1encartpress.indd   1 27/11/2020   11:53:3527/11/2020   11:53:35
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INNOVATION… DE NOËL

Avec 361 sapins érigés telle une pyramide afin 
de composer un sapin géant de 18 m place 
de la Libération, la capitale de la Bourgogne 
Franche-Comté a fait le choix d’égayer les fêtes 
de fin d’année avec une innovation régionale : 
l’Abies Caméléon que l’on doit à une entreprise 
de l’Yonne qui cultive le triptyque créativité, tradi-
tion et respect de l’environnement.  

N ous vous proposons de faire 
un rêve – et nous profitons 
de l’occasion pour une (lé-
gère) référence à Martin 
Luther King au moment où 
la France est fort justement 

montrée du doigt pour une terrible vidéo, 
sur laquelle il n’est pas besoin de revenir tel-
lement son écho est assourdissant ! Mais re-
venons à nos moutons, pardon à nos rennes, 
et reprenons notre rêve : oublions quelque 
peu les contraintes sanitaires et imaginons 
que le père Noël puisse effectuer sa tradi-
tionnelle descente depuis le sommet du pa-
lais des Ducs. Si tel était le cas, peut-être, 
irait-il escalader le sapin géant de 18 m de 
haut érigé par la Ville sur la place de la Li-
bération. 
Au sommet, qui sait, il pourrait alors lancer 
à la foule de bambins venus nombreux et 
sans masques (nous vous disions que c’était 
un rêve !) : « Songez que du haut de cette 
pyramide, dix-huit siècle vous contemplent 
! » Dix-huit siècle si l’on reconnaît naturel-
lement à Nicolas de Myre la paternité de 
Saint-Nicolas au IIIe siècle après J.-C.… Le 
même Saint-Nicolas qui deviendra par la 
suite le Père Noël que les enfants attendent 
avec impatience chaque nuit du 24 décembre.
Le Père Noël grimpeur pourrait ainsi pa-
raphraser Napoléon Bonaparte et reprendre 
l’une de ses célèbres formules qu’il pronon-
ça lors de la bataille d’Egypte. Car le sapin 
géant choisi cette année n’est autre qu’une 
pyramide composée de 361 petits sapins de 
2 m assemblés sur une structure métallique. 
Une innovation que l’on doit à l’entreprise 
Abies Décor située à Charny-Orée de Pui-
saye dans l’Yonne. Soit aux portes du Mor-
van qui, comme vous le savez, a la culture du 
sapin dans les gènes. Pour preuve, le sapin de 
10,50 m qui trône dans la cour de l’Elysée 
vient, cette année encore, du massif préféré 
de notre Pape des Escargots, Henri Vincenot.
Spécialisée dans la réalisation des décors de 
Noël, cette société a déposé il y a 4 ans le 
brevet de ce type de réalisation qu’elle a ap-
pelée Abies Caméléon. « Nous devions ré-
soudre une double problématique : la rareté 
des sapins géants mais aussi leur qualité. Il 
fallait trouver une solution pour en finir avec 
les dégâts qui pouvaient être occasionnés 
par les différentes étapes, à savoir la coupe, 
le débardage, le transport et l’installation », 
explique le gérant Mickaël Goux, avant de 
développer : « Pour assurer un produit to-
talement homogène, bien fourni, nous avons 
élaboré une sorte de chandelier à petits 
sapins. Nous résolvions ainsi la double pro-
blématique puisque des sapins de 2 m, nous 
en trouverons toujours dans les plantations. 
C’est ainsi qu’est né ce projet de joli sapin 
géant recomposé ». Depuis ce concept a sé-
duit nombre de collectivités telles Toulouse, 
Le Mans, Pornic, Brive-la-Gaillarde, Ram-
bouillet… pour ne citer qu’elles afin de ne 
pas tomber dans un inventaire à la Prévert.

« Mon beau sapin, 
roi des forêts… »
Et cette réalisation fait la part belle au 100% 
local : « La structure métallique a été fabri-
quée dans l’Yonne et les sapins proviennent 
de la pépinière de Philippe Chaventon, située 
à Dun-les-Places, dans la Nièvre. Nous fai-
sons travailler des entreprises de la région, 

toute une filière locale. Et les sapins de Noël 
représentent un nombre considérable d’em-
plois », insiste Mickaël Goux, qui, comme 
tous les professionnels du secteur, a été, à 
n’en pas douter, soulagé lorsque le ministre 
de l’Agriculture, Julien Denormandie, a au-
torisé, par décret, la vente de sapins le 20 
novembre dernier.
En revanche, ce chef d’entreprise a toujours 
en travers de la gorge la déclaration du nou-
veau maire écologiste de Bordeaux, Pierre 
Hurmic, qui avait soulevé la polémique en 
déclarant « ne plus vouloir d’arbre mort 
dans sa cité » : « Il a communiqué sur un su-
jet qu’il ne maîtrisait pas. J’ai d’ailleurs pensé 
à lui adresser l’une de nos réalisations. Si j’en 
avais eu une de disponible je l’aurais fait ! Il 
devrait savoir que les sapins de Noël sont 
des plantes cultivées. Après les avoir cou-
pées, d’autres sont replantées. Nous n’allons 
pas sauvagement les arracher en forêt ».
A celles et ceux qui préfèrent les sapins 
artificiels en provenance d’Asie, il tient à 
leur rappeler l’empreinte carbone. Quant 
aux 361 Nordmann dijonnais, qui, selon lui, 
« absorbent bien plus de gaz à effet de serre 
qu’un simple sapin géant », ils seront broyés 
à l’issue des fêtes pour être transformés en 
compost végétal et nourrir les plates-bandes 
municipales.
Une chose est sûre, l’Abies Caméléon 
conjugue créativité et tradition, tout en il-
lustrant le savoir-faire régional. C’est donc 
une belle pyramide (verte) qui s’élève place 
de la Libération ! C’est ainsi que cette année 
il faudrait revoir quelque peu l’une des cé-
lèbres chansons de Noël. Nous vous propo-
sons donc de fredonner : « Mon beau sapin, 
roi des forêts ; ma belle pyramide, reine de 
Dijon ! »

Camille Gablo

« Mon beau sapin, ma belle pyramide ! »

Le sapin de 18 m, appelé Abies Caméléon, est composé de 361 Nordmann issus d’une pépi-
nière de Dun-les-Places dans la Nièvre

Quelques-unes des réalisations de l’entreprise Abies Décor
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L'INTERVIEW POLITIQUEL'INTERVIEW POLITIQUE

Depuis le premier confinement, le Département 
de la Côte-d'Or fait face aux difficultés qui ap-
paraissent. Dans cet entretien, François Sauvadet, 
son président, explique ses choix dans les do-
maines de compétences de la collectivité. Avec la 
volonté farouche de lutter contre la pauvreté et la 
précarité... « pour ne laisser personne au bord du 
chemin » comme il se plaît à la souligner.

L ors de la dernière session 
départementale, vous avez 
fait résolument le choix de 
vous orienter vers un bud-
get 2021 « contracycli-
que ». Qu'est-ce que cela 

veut dire ? 
François Sauvadet : « On traverse 
une crise sans précédent dont les consé-
quences sont extrêmement lourdes sur les 
personnes les plus précaires mais aussi sur 
ceux qui ne peuvent plus développer leur 
activité, notamment dans le domaine de la 
restauration et dans bien d'autre secteurs. 
Les difficultés sont réelles même s'il y a des 
accompagnements financiers. 
Notre première mission, c'est la solidarité. 
Nous restons le chef de file des solidarités 
humaines. Personne ne doit être laissé au 
bord du chemin. A Dijon comme ailleurs. 
Dès la fin du mois d'août, avant le reconfi-
nement, j'avais indiqué clairement que nous 
souhaitions assumer nos responsabilités. 
Nous avons mis en place un plan de soutien 
avec, tout d'abord, des aides d'urgence. A ce 
jour, nous avons 2 250 familles qui ont été 
accompagnées pour faire face au quotidien. 
Soutien également aux associations qui re-
lèvent du champ social comme la Banque ali-
mentaire, les épiceries solidaires, les restos 
du cœur... On voit apparaître de nouvelles 
fragilités parmi les jeunes, les étudiants, les 
travailleurs non salariés... pour lesquels nous 
mettons en place des mesures d'accompa-
gnement.
J'ai aussi souhaité à ce qu'on veille qu'aucun 
collégien de Dijon comme de Côte-d'Or se 
retrouve  à la porte d'une cantine si ses pa-
rents n'ont pas les moyens de la payer. Ce 
geste de solidarité est allé jusqu'aux prix des 
repas qui ont été baissés. Il n'est pas ques-
tion de rajouter de la difficulté à la difficulté.
Le second objectif, face à ce choc social, 
c'est le soutien de l'activité et de l'emploi. 
Nous avons constaté une augmentation du 
nombre de bénéficiaires du RSA. Mille de 
plus en un an ce qui porte le total à près 
de 12 000. Nous devons continuer d'investir 
dans nos routes, aux côtés des collectivités 
de tout le département y compris des villes 
de l'agglomération dijonnaise pour soutenir 
des projets structurants qui portent sur plu-
sieurs millions d'euros. Nous avons contrac-
tualisé avec Talant, Chevigny-Saint-Sauveur. 
Nous sommes en discussion avec Chenôve, 
Fontaine-lès-Dijon. L'investissement public, il 
doit être mobilisé pleinement ». 

DLH : Vous évoquez différentes com-
munes de l'agglomération qui vont 

bénéficier de votre soutien. Des com-
munes de droite et de gauche. Vous 
n'évoquez pas Dijon ?
F. S : « J'ai vu que Dijon souhaitait contrac-
tualiser. C'est bien. Bienvenue. J'accueillerai 
bien volontiers le maire pour qu'il me fasse 
part de ses projets. Dans tous les cas, les Di-
jonnaises et Dijonnais doivent savoir qu'ils 
peuvent compter sur le département de la 
Côte-d'Or. Nous sommes et nous resterons 
très présents aux côtés des familles, de l'en-
fance, des collèges, de l'activité économique, 
de l'emploi, des associations y compris du 
ressort culturel. Je ne sais pas si chacun le 
mesure mais nous avons 11 espaces « Soli-
darité Côte-d'Or » dont deux agences sur 
l'agglomération dijonnaise. En 2019, au tra-
vers ces deux structures, nous avons aidé 8 
000 familles sur l'agglomération, accompagné 
2 500 enfants, versé pratiquement 8 millions 
d'euros pour les personnes âgées...». 

DLH : Vous affichez également la 
volonté de rendre plus attractifs les 
services départementaux. Comment 
comptez-vous vous y prendre ?
F. S : « L'idée derrière tout ça, c'est de 
rendre nos postes attractifs. C'est de rendre 
la Côte-d'Or encore plus attractive. Nous 
avons besoin de compétences dans nos 
équipes. Pour cela, nous avons mis en place 
un dispositif d'accompagnement financier 
pour tous les agents qui s'investissent. Et 
comme nous sommes dans un monde de 
compétition, il nous faut être en capacité 
d'accueillir des talents dans la fonction pu-
blique. Il y a l'urgence de la crise à laquelle il 
faut répondre mais il y a aussi des défis du 
futur qui sont considérables. Il faut se pré-
parer à faire face aux mutations profondes 
dans la relation au commerce, au numé-
rique... C'est un vrai projet politique au sens 
humaniste du terme. Tant pis pour ceux qui 
sont restés sur des schémas du siècle pré-
cédent avec d'un côté la ville et de l'autre la 
campagne. La pandémie a révélé un retour 
vers ses racines, à la campagne, pour se pro-
téger. Nous vivons là une mutation profonde 
et notre fil conducteur sera de se voir un 
avenir partout sur le territoire. Les modèles 
d'urbanisation croissante, de densification 
sont complètement dépassés. On peut les 
justifier, les expliquer comme on veut mais 
je reste persuadé que ça ne correspond plus 
aux aspirations des gens. La concentration 
urbaine, c'est aussi la concentration des 
problèmes, des violences. Je n'évoquerai pas 
les incidents survenus à Dijon car vous ne 
me verrez jamais agiter des chiffons sur ces 
sujets. Je l'ai dit lors de la dernière session 
départementale et je vais le répéter : je ne 
suis pas en combat, je ne suis pas en guerre 
contre François Rebsamen. J'ai du respect 
pour son parcours, son engagement. La seule 
guerre que je mène, c'est contre la pauvreté, 
la précarité qui ne cessent de monter. La di-
vergence de vue que je peux avoir avec Fran-
çois Rebsamen, elle est profonde et porte 
sur ce que doivent être la Côte-d'Or dans 

son ensemble et la France demain. 
Je crois que le destin de Dijon est lié à ce-
lui de la Côte-d'Or et le destin de la Côte-
d'Or est indissociable de celui de Dijon. Je 
me réjouis d'être arrivé enfin au terme des 
transferts de compétences qui sont, somme 
toute, assez limités y compris dans le do-
maine social. Cela a été une épreuve longue 
qu'on aurait pu mieux gérer mais il y a eu 
des revendications de la Métropole restée 
sur un schéma ancien. Mais l'essentiel, c'est 
qu'on arrive au terme du processus. Le préfet 
a tranché les derniers éléments budgétaires. 
La Métropole assurera désormais la gestion 
et l'entretien des routes départementales 
sur son territoire. Dommage que la Métro-
pole soit sortie de Côte-d'Or Tourisme. Le 
tourisme de Dijon est indissociable du reste 
de la Côte-d'Or. Désormais, je souhaite une 
relation apaisée entre le Département et Di-
jon. Je ferai tout pour y contribuer ».

DLH : Les deux confinements ont ac-
céléré le développement du travail à 
distance et le conseil départemental 
n'a pas échappé à ces nouvelles obli-
gations. Envisagez-vous de prolonger 
le télétravail lorsque l'épidémie sera 
sous contrôle ?
F. S : « Absolument. C'est un phénomène in-
contournable qui va se prolonger. C'est une 
tendance qui s'est imposée partout même 
dans la fonction publique. C'est même une 
grande chance, une belle opportunité. Avant 
la crise, nous avions déjà plus de 200 agents 
en télé-travail avec des moments de réunion 
en présentiel pour éviter la désocialisation. 
Le travail à distance va s'accélérer. C'est in-
contournable. La digitalisation, la révolution 
numérique, le déploiement du très haut dé-

bit vont nous permettre de travailler dans 
des lieux éloignés des sièges. Ma volonté est 
que la fibre arrive dans chaque foyer côte-
d'orien. Elle permettra de développer son 
activité là où on vit. De nouvelles perspec-
tives d'équilibre territorial vont s'ouvrir ».

DLH : Les compétences exercées par 
le Département touchent différents 
domaines et notamment les per-
sonnes âgées. Pensez-vous qu'il aurait 
fallu imposer un confinement parti-
culier à nos aînés, ce que le chef de 
l'Etat a jugé inacceptable sur un plan 
éthique ? 
F. S : « Non. Cela n'a aucun sens. Il faut que 
les plus fragiles se mettent en situation de 
se protéger. C'est ce qu'il faut recommander. 
Il n'est pas question de cibler, de discrimi-
ner tout particulièrement une catégorie de 
population et la confiner de force. Chacun 
se doit d'être prudent, appliquer la distancia-
tion sociale et les gestes barrière ». 

DLH : Les actions du conseil départe-
mental pour soutenir les filières agri-
coles mais aussi pour favoriser, dans 
le même temps, une alimentation 
saine, authentique et durable pour les 
consommateurs, n'auront pas man-
qué en cette année très particulière. 
Avez-vous le sentiment que le « 100 % 
Côte-d'Or » est désormais bien ancré 
dans les esprits ?
F. S :  « La marque Côte-d'Or est en train 
de prendre toute sa place. Dans les boulan-
geries, les fromageries... C'est un éco-sys-
tème de grande ampleur qui prend forme. 

C'est le début d'une formidable aventure. 
C'est une marque d'avenir. Dans les collèges 
du département, 30 % de ce qui est servi 
dans les cantines est produit en Côte-d'Or. 
Notre objectif est de dépasser les 50 %.
On voit bien qu'avec le confinement on a 
redécouvert le local et la volonté de savoir 
d'où viennent et comment ont été faits les 
produits que nous consommons. Ce mouve-
ment, il sera incontournable. Dès lors, nous 
avons une grande chance en Côte-d'Or : 
nous disposons de toutes les productions 
agricoles nécessaires à nos repas et nous bé-
néficions de cette appellation « Bourgogne 
- Côte-d'Or » qui connaît un réel succès et 
qui s'imposera très vite dans les appellations 
génériques. Nous nous sommes engagés 
dans un programme alimentaire territorial 
pour répondre aux exigences des consom-
mateurs, aux producteurs qui aspirent à 
de la valeur ajoutée pour mieux valoriser 
leur travail. Et derrière, c'est de l'emploi et 
de l'activité. Je pense à cette ferme laitière 
du Châtillonnais. Deux personnes y travail-
laient. Elles ont décidé de faire du yaourt et, 
aujourd'hui, ce sont 10 personnes qui parti-
cipent à la production.
Nous voulons également faire des restaura-
teurs des ambassadeurs. Je leur ai demandé, 
dès que les circonstances le permettront, de 
faire des repas 100 % Côte-d'Or ». 

DLH : Les Jardins du Département ac-
cueilleront un marché de producteurs 
et artisans « 100% Côte-d'Or » qui 

aura lieu les vendredi 4 et samedi 5 
décembre 2020. Ce sera le seul mar-
ché de Noël à Dijon et un des rares 
dans le département ?
F. S : « Ce marché se fera naturellement 
dans le strict respect des règles sanitaires. 
Ce sera un marché alimentaire. C'est un 
espace à la disposition des producteurs de 
« Bienvenue à la ferme » sans moment festif, 
sans dégustation. En revanche, on pourra y 
faire ses courses pour les fêtes de fin d'an-
née ». 

DLH : Et concernant Noël, vous avez 
demandé au Préfet et aux maires de 
permettre aux producteurs de sapins 
de Noël naturels de bénéficier des cir-
cuits de commercialisation extérieurs 
habituels, à savoir les espaces de 
vente temporairement délégués par 
les enseignes nationales et les stands 
dédiés à la vente directe auprès des 
particuliers. Avez-vous été entendu ?
F. S : « Oui. Pour l'occasion, j'ai sollici-
té directement le Premier ministre que je 
connais depuis très longtemps. Nous avons 
une grosse production de sapins dans le 
Morvan et je me suis beaucoup battu pour 
sa reconnaissance. Il fallait absolument écou-
ler cette production destinée aux fêtes de 
fin d'année. Le gouvernement a entendu ce 
message et c'est très bien. 
Par ailleurs, je ne comprends pas le compor-
tement erratique de certains élus à l'égard 
du sapin de Noël. Il faut arrêter cette écolo-
gie dogmatique ».

DLH : « Les maires et les élus locaux 

doivent redevenir les interlocuteurs 
indispensables de l'Etat pour une ap-
plication des réformes -elles-aussi 
indispensables- au plus près du ter-
rain » : ce message, vous l'avez adres-
sé lors de la traditionnelle présenta-
tion de vos vœux en janvier dernier. 
Pensez-vous avoir été entendu par 
Emmanuel Macron et les représen-
tants de l'Etat ?
F. S : « Il faut travailler davantage avec les 
élus locaux. C'est ce que j'ai redit au Premier 
ministre lors de sa récente visite à Dijon. Il y 
a eu beaucoup d'incompréhensions et il y en 
a encore. Je les comprends et je les partage 
notamment sur la fermeture des restaurants.
J'ai vu Emmanuel Macron au cours de l'été. 
Je lui ai dit, et il en a convenu, que les dé-
partements, par rapport à des régions très 
lointaines et des métropoles repliées, avaient 
pu faire marcher la solidarité à plein avec 
l'ensemble des habitants et des communes. 
Même si nous avons d'excellentes relations 
avec les préfets, force est de reconnaître que 
nous avons un appareil d'Etat qui est encore 
trop technocratique. Il faut que l'Etat cen-
tral se réforme fortement et se concentre 
avant tout sur ses missions régaliennes. Par 
ailleurs, le directeur de l'Agence régionale de 
Santé est revenu à de meilleurs sentiments à 
l'encontre des élus et je souhaite un travail 
efficace sur les EHPAD dont nous avons la 
co-tutelle ». 

DLH : Et pourtant la SNCF a annon-
cé l’annulation de 75% des TGV à 
l’échelle nationale, et notamment la 
diminution de 7 à 2 aller-retours par 
jour entre la Côte-d’Or et Paris. 
Une décision qui entérine donc la sup-
pression de l’arrêt TGV de Montbard 
pour Paris le matin à 7 h 01... N'est-
ce pas là une décision arbitraire prise 
sans concertation ?
F. S : « Je comprends les difficultés de la 
SNCF. Aujourd'hui, il y a beaucoup moins de 
monde qui utilise les trains. Pour autant, cela 
ne doit pas mettre en danger les services 
minimum et fragiliser l'attractivité d'un terri-
toire. S'agissant de Dijon ou de Montbard, il 
nous faut pouvoir accéder à la capitale et en 
revenir dans la journée, même en situation 
de crise. Je souhaite que nous obtenions des 
garanties pour ne pas revivre des situations 
comme on en a connu dans le passé avec 
des suppressions d'arrêts. Il y a des enjeux 
climatiques et le train est un excellent ou-
til pour éviter la voiture mais encore faut-il 
qu'il corresponde à notre façon de vivre et 
de travailler. C'est tout le sens d'un vœu que 
nous avons voté à l'unanimité lors de notre 
dernière session ». 

DLH : Réunis en commission perma-
nente, vendredi 20 novembre, les élus 
régionaux ont voté près de 126 mil-
lions d’euros d’aides en faveur de 
l’emploi, de l’écologie, de la solida-
rité et des territoires. Est-ce suffisant 
au regard de la crise inédite que nous 
traversons ?
F. S : « La région perd pied et je ne com-
prends pas qu'on ne soit pas plus engagé sur 
de grands axes. Nous avons des atouts consi-
dérables qu'il faut sauvegarder : automobile, 
agro-alimentaire, recherche... Ces atouts, il 
faut les mobiliser. Et c'est là que je trouve 
que la Région part dans tous les sens plutôt 
que de cibler les accompagnements finan-
ciers. Personnellement, je suis très intéressé 
de voir ce qui va être consommé comme 
crédits à partir des chiffres annoncés. Il suf-
fit d'écouter les acteurs économiques pour 
voir combien ces aides sont compliquées. Au 
conseil départemental, il est facile de mesu-
rer les effets du plan de soutien : 80 % des 
sommes ont déjà été débloquées. 
Il y a plusieurs cibles sur lesquelles il faut se 
concentrer : il faut soutenir la restauration 
qui incarne l'image de la Côte-d'Or et de la 
Région. On sait qu'il va y avoir beaucoup de 

dégâts. Il faut soutenir aussi les bars, tous ces 
lieux de rencontres, les artisans mais aussi 
la structuration territoriale de l'emploi et 
ensuite se concentrer sur les grands projets 
industriels avec l'aide du plan de relance de 
l'Etat. Au lieu de cela, ça part dans tous les 
sens. La preuve, le travail fait avec les com-
munautés de communes a nécessité de re-
voir trois fois la copie. 
Même pour nous réunir, la présidente 
s'aperçoit très tardivement qu'elle ne dis-
pose pas des décrets pour le faire. C'est de 
l'amateurisme total. L'affichage pour illus-
trer la volonté est là, certes, mais les faits ne 
suivent pas. Chaque fois, on dit qu'on ver-
ra ça demain, on remet un plan sur le plan 
qu'on vérifiera après-demain... En la matière, 
cela devrait être simple : je consacre com-
bien ? Pour quels effets ? Et ensuite j'évalue 
et je rends compte... Chaque euro dépensé 
doit être utile pour sauver les entreprises, 
les emplois, les activités de proximité et, en 
même temps, se préparer à demain parce 
qu'on sortira de cette crise. 
Sur l'agro-alimentaire, qu'a fait la Région ? 
Du « J'veux du local » dans tous les dépar-
tements et tout particulièrement de la com-
munication sur l'ensemble des plate-formes. 
J'attends aujourd'hui de la Région qu'elle soit 
en capacité de mobiliser toutes les entre-
prises, toutes les start-up pour faire en sorte 
qu'on puisse avoir du « click and collect », 
comme on le dit, organisé à l'échelon de 
chaque ville. Là, nous serions utiles. Je rêve 
d'un Amazon départemental. Que la Région 
m'aide à le faire. On est capable de faire li-
vrer chez soi une paire de chaussures venue 
de je ne sais où mais on est incapable de 
se faire livrer des légumes produits autour 
de nous. Le drame de la politique, c'est le 
fossé qui se creuse entre les déclarations et 
la réalité vécue par nos concitoyens. C'est 
dans ce fossé là que se creusent les désil-
lusions, les colères, les impatiences, les in-
compréhensions... Au Département, quand 
on dit quelque chose, on le fait. Je dis à tous, 
Dijonnais compris, vous pouvez compter sur 
le Département. J'ai envie qu'on contribue 
avec les citoyens à forger l'histoire de Dijon 
et du Département. Pas l'un sans l'autre. Je 
me sens autant dijonnais que vitellien ».

DLH : Les prochaines échéances régio-
nales et départementales sont fixées 
en mars prochain. L'ancien président 
du Conseil constitutionnel a remis son 
rapport à Matignon qui préconise un 
report de mars à juin sous condition. 
Y êtes-vous favorable ?
F. S : « Je n'ai pas de commentaires à faire 
la dessus. Si le gouvernement décide du re-
port des élections, dont acte. Ces élections 
imposent un vrai débat démocratique, des 
rencontres avec les citoyens et la période de 
confinement n'y est pas favorable. Il faut tirer 
les conclusions de tout ce qui s'est passé au 
moment des élections municipales. J'observe 
qu'il y a une convergence pour reporter les 
élections au 20 et 27 juin. C'est une déci-
sion sage à la lumière de ce qu'on a vécu. 
C'est pourquoi ça ne me pose aucune diffi-
culté particulière. Je souhaite me consacrer 
à l'avenir du département de la Côte-d'Or et 
j'annoncerai ma décision le moment venu ».

DLH : Et pourquoi pas un vote numé-
rique et / ou un vote par correspon-
dance ?
F. S : « Je suis extrêmement réservé sur 
le vote par correspondance. La liberté de 
vote, c'est une formidable conquête et elle 
ne doit pas être soumise à influence fami-
liale. Le vote par correspondance, il s'effec-
tue dans son environnement. Avec le vote 
individuel, dans l'isoloir, vous êtes seul face à 
votre conscience. Quant au vote numérique, 
il pose, à mon sens, les mêmes problèmes ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet : 
« Je souhaite 
une relation apaisée 
entre le Département 
et Dijon »

François Sauvadet : « Au Département, quand on dit quelque chose, on le fait »

(suite page 21)

(suite de la page 20)
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MARCHÉ DE NOËL

Un marché de Noël se déroulera bel et bien à 
Dijon mais sous l’égide du conseil départemen-
tal. Durant deux jours et au sein des Jardins du 
Département, « sous réserve des directives sa-
nitaires en vigueur et dans le respect des gestes 
barrières », celui-ci accueillera des producteurs 
ainsi que des artisans de Côte-d’Or pour agré-
menter votre table et remplir votre hotte de Noël. 
Un événement à déguster sans modération…

I l est des rendez-vous sur lesquels 
nous ne pouvons que braquer les 
feux (et nous ne parlons pas des 
bûches, encore que !). C’est le cas 
du marché de Noël organisé par le 
conseil départemental de la Côte-

d’Or. Dans cette période anxiogène – alors 
que nombre d’interrogations se posent en-
core sur ce rendez-vous familial par excel-
lence, même si dorénavant nous savons que 
le couvre-feu sera levé pour la soirée du 24 
décembre –, l’organisation de cette manifes-
tation dans les Jardins du Département les 4 
et 5 décembre de 10 h à 20 h représente un 
véritable rayon de soleil dans la tempête de 
la Covid-19 que nous traversons. 
L’épée de Damoclès de la pandémie ayant 
découpé la tenue de la plupart des autres 
manifestations de ce type, ce sera l’un des 
rares à voir le jour en Côte-d’Or… et même 
le seul à Dijon ! Pour ce faire, celui-ci re-
groupe nombre de producteurs susceptibles 
d’alimenter et d’égayer votre table de Noël 
mais aussi moult artisans capables de vous 
proposer de superbes cadeaux à glisser dans 
votre hotte de Noël. Mais, qu’ils exercent 
dans les métiers de bouche ou dans l’arti-
sanat d’art, ils ont la même typicité : ils sont 
100 % locaux, enfin nous devrions plutôt 

écrire 100% Côte-d’Or. Car cette opération 
fait partie du vaste menu du conseil départe-
mental destiné à soutenir les producteurs du 
département. A l’instar de la marque « Savoir 
Faire 100% Côte-d’Or », lancée il y a un peu 
plus d’un an par le président François Sau-
vadet, afin de « donner plus de lisibilité aux 
filières locales mais aussi d’être un véritable 
gage de qualité pour les consommateurs… » 

Des saumons de fontaine
Une marque dont il sera largement question 
à l’occasion de ce marché de Noël puisque 
nombre d’exposants l’arborent fièrement. 
Ainsi Sylvain Tscherter, à la tête du Gaec des 
Truites de l’Aube (1), basée à 20 km de Châ-
tillon-sur-Seine, explique-t-il : « Nous avons 
adhéré à cette marque avec plaisir. Cela fai-
sait partie de la suite logique d’un dévelop-
pement, où le maître mot n’est autre que 
le local ». Ayant acquis en 1989 la piscicul-
ture de Veuxhaulles-sur-Aube et ayant initié 
en 2002 la vente de produits transformés, 
ce Gaec est également adhérent, depuis 12 
ans, du réseau Bienvenue à la Ferme, qu’il 
n’est pas besoin de présenter tellement ses 
adeptes sont aujourd’hui nombreux. Eleveur 
de truites arc-en-ciel et fario mais aussi de 
saumons de fontaine, cette PME familiale 
vous propose, pour les fêtes de fin d’année, 
des truites fumées, des rillettes, des pau-
piettes ou encore de la mousse de truite 
aux truffes de Bourgogne. Sans omettre – 
comment le pourrait-on puisqu’ils sont très 
peu nombreux dans l’Hexagone à le faire 
– des œufs de saumon de fontaine : « Plus 
petits et moins colorés, ils ont la particula-

rité d’être moins gras ! » Les gastronomes 
en prendront ainsi plein les yeux (et les pa-
pilles) avec cette déclinaison de truites mais 
pas seulement : ils apprécieront comme il se 
doit les incontournables de la Fromagerie 
Delin, les liqueurs Jean-Baptiste Joannet, les 
miels bio des Ruchers de Darbois… Et la 
liste (goûteuse) est loin d’être exhaustive.

Une collection 
de doudous
En ce qui concerne l’artisanat, les visiteurs 
– qui avaient particulièrement répondu pré-
sents lors de l’édition 2019 puisqu’ils avaient 
dépassé les 7000 personnes – devraient éga-
lement trouver leur bonheur. Ils pourront 
ainsi, par exemple, découvrir les superbes 
créations de Béatrice Roux et son atelier 
Les Créé Natures du Grenier de Mâlain (2). 
Parmi celles-ci, nous ne pouvons que vous 
conseiller sa large gamme 0 déchets ou en-
core sa collection exceptionnelle de dou-
dous. Sachez que ses chats revisités ont tout 
de même été retenus par l’Ecole nationale 
des Greffes afin d’offrir un cadeau original 
aux nouvelles promotions… Il faut dire que 
cette micro-biologiste de formation, qui fut 
chargée de projet et de développement dans 
l’industrie pharmaceutique avant de changer 
de vie, n’a pas son pareil pour « vous faire 
rêver » avec des créations textiles originales 
tout droit sorties de son imaginaire poé-
tique… Celles-ci sont visibles tout au long 
du mois de décembre au sein de la boutique 
Jus de Coco à Sombernon. Mais vous pour-
rez également vous enthousiasmer pour 

les bijoux d’inspi-
ration médiévale et 
contemporaine de 
l’Atelier Fleur d’O 
ou les céramiques 
de Bricole et Barbo-
tine, etc.
Mais surtout, ne 
manquez pas le cha-
let du Père Noël 
réalisée aussi par 
une entreprise de 
Côte-d’Or, Gringos 
Production, basée à 
Genlis et spécialisée 
depuis plus de 20 
ans dans les stands 
et agencements de 
PLV (publicité sur le 
lieu de vente). Son 
dirigeant Jean-Ber-

nard Jacques avait, lors du premier confi-
nement, apporté sa pierre à la solidarité en 
fabriquant des kits de protection gratuits 
en plexiglass pour les pharmaciens, les bu-
ralistes, les commerces de bouche… Cette 
fois-ci, c’est avec du bois local qu’il vous 
convie dans la maison du Père Noël.
Autour de cette bâtisse féérique, ce marché 
recèlera nombre de trésors qui vous per-
mettront, comme le conseil départemental 
le souligne, de « mettre la Côte-d’Or sous 
votre sapin de Noël ! » Alors dirigez-vous 
vers les Jardins du Département les 4 et 5 
décembre à pied, en tram, en voiture… ou 
même en traîneau !

Camille Gablo

La Côte-d’Or décore votre sapin…

(1) GAEC des Truites de l’Aube
9 rue du Mont Remin - 21250 Veuxhaulles-sur-Aube

www.truites-laube.fr - Tél. 03.80.93.52.58.

(2) Les Créé Natures de Mâlain
www.lescreenatures.fr - bea@lescreenatures.fr

tél. : 06.70.10.06.97.

Béatrice Roux, à la tête des Créé Natures du Grenier de Mâlain, n’a pas son pareil pour faire 
rêver petits et grands avec ses créations originales

Sylvain Tscherter vous propose le meilleur des truites de l’Aube…

Jean-Bernard 
Jacques, à la 
tête de Gringos 
Production à 
Genlis, a réalisé, 
avec du bois 
local, le chalet 
du Père Noël
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CAUE DE LA CÔTE-D’OR

Eu égard aux contraintes sanitaires, le Conseil 
d’architecture, d’urbanisme et de l’environnement 
de la Côte-d’Or n’a pu tenir que récemment son 
assemblée générale. Cela n’a pas empêché le 
CAUE d’être, en 2020, toujours facilitateur de 
projets. Que ce soit auprès des particuliers mais 
aussi et surtout auprès des collectivités, dont les 
demandes de conseil sont en forte croissance 
depuis les dernières élections municipales. Son 
président Joël Abbey nous détaille les enjeux… 

D ijon l’Hebdo : La di-
mension environnemen-
tale n’a-t-elle pas pris 
le dessus sur toutes les 
autres dans l’action au 
quotidien du CAUE, que 

ce soit auprès des collectivités ou des 
particuliers ?
Joël Abbey : « Avant toute chose, je tiens 
à rappeler que le CAUE, créé par la loi dite 
d’architecture du 3 janvier 1977 – il a fal-
lu attendre le 20 août 1979 pour que celui 
de la Côte-d’Or voie le jour – est un or-
ganisme départemental investi d’une mis-
sion d'intérêt public. Et le CAUE est aux 
côtés de tous ceux qui bâtissent la Côte-
d’Or d’aujourd’hui et de demain. Nous ré-
pondons concrètement aux nombreuses 
attentes des élus comme des habitants du 
département, dans nos domaines de compé-
tences. Il y a d'autres ingénieries d'accom-
pagnement, avec lesquelles nous collaborons, 
telle que la MICA (ndlr : spécialisée dans le 
conseil administratif, juridique et technique 
aux communes et aux structures intercom-
munales) et, depuis le début d'année, nous 
sommes partenaires associés avec le SICE-
CO. Le CAUE n’a eu de cesse d’évoluer afin 
de pouvoir répondre à des défis de plus en 
plus prégnants, que ce soit pour la promo-
tion et le développement de la qualité archi-
tecturale, urbanistique mais aussi environ-
nementale. En pouvant intervenir en amont 
des différents projets, nous participons ainsi, 
à notre niveau s’entend, à l’amélioration du 
cadre de vie des habitants de la Côte-d’Or 
mais aussi au développement durable du dé-
partement ». 

DLH : Le CAUE participe ainsi, à son 
échelle, à la préservation de la Côte-
d’Or… et de la planète ?
J. A : « Afin de célébrer le 40e anniversaire 
du CAUE, l’année dernière, nous avions tenu, 
symboliquement, à planter un arbre dans 40 
communes du département dans lesquelles 
nos équipes étaient intervenues. Cette opé-
ration illustrait, si besoin était, à quel point le 
E dans CAUE était devenu essentiel. Que ce 
soit dans le conseil, la formation, l’informa-
tion ou encore la sensibilisation opérés tout 
au long de l’année par notre équipe d’ar-
chitectes, d’urbanistes et de paysagistes… 
Sachez au demeurant que nous venons 
d’augmenter l’effectif de nos paysagistes – 
ils sont dorénavant au nombre de 3 – afin 
de pouvoir répondre aux demandes crois-
santes d’aménagements des espaces publics. 
Je pourrais dire que notre ligne de conduite 
est de ménager ces espaces publics avec 
une véritable dynamique pour le respect de 
l’environnement et, de facto, la préservation 
de notre planète pour les générations ac-
tuelles et futures. Sachez que la Fédération 
nationale des CAUE, dans laquelle je siège 
comme membre du conseil d’administration, 
vient d’être reconnue Partenaire engagé 
pour la Nature et ce, grâce, notamment, à la 
création du cycle E – pour Environnement. 
Dans ce cadre fut, notamment, ouvert un dé-

bat public d’envergure sur les grands enjeux 
environnementaux avec nombre d’interven-
tions d’experts ».

DLH : A la suite des élections munici-
pales, avez-vous été plus sollicité par 
les collectivités ?
J. A : « Le conseil aux collectivi-
tés, qui représente plus de 50 % de 
notre activité, est dans l’ADN du 
CAUE. Au sortir du premier confi-
nement et après l’installation des 
nouveaux exécutifs suite aux élec-
tions municipales, les sollicitations 
ont, en effet, été croissantes. Et 
elles demeurent particulièrement 
nombreuses aujourd’hui. Plus de 90 
nouveaux dossiers de conseil 
aux collectivités ont 
ainsi été ouverts, 
venant s’ajouter 
à ceux en cours. 
C’est dire à 
quel point les 
collectivités 
ont des pro-
jets. Et nous 
s o m m e s 
aux cô-
tés de 
toutes 
l e s 
com-

m u n e s 
du dé-

p a r t e -
m e n t . 

Nous aidons les communes rurales qui ne 
disposent pas de service d’urbanisme dédié 
mais nous sommes aussi présents dans le tis-
su urbain et péri-urbain. Notre objectif est 
de répondre à toutes les attentes des élus et 
de les accompagner au mieux dans les pro-
jets de transformation de leurs communes ».

DLH : Quelle est la nature des conseils 
demandés ?
J. A : « Une grande majorité des conseils 
dans le domaine de l’architecture est consa-
crée à la réhabilitation et à l’extension du bâti 

existant, largement devant les constructions 
neuves. C’est vrai pour les collectivités mais 
aussi pour les particuliers. La réhabilitation 
nécessite des compétences particulières et 
adaptées de la maîtrise d’œuvre mais aussi 

des entreprises. Dans ce domaine, les 
savoir-faire et le développement de 

filières de production de maté-
riaux adaptés sont à soutenir. 
Avec d’autres, nous sommes 
naturellement mobilisés sur 
ces sujets. Au-delà de la res-
tauration des édifices pa-

trimoniaux, la réhabilitation 
du bâti ancien représente un 

enjeu majeur pour la revitalisa-
tion des centre-bourgs, à l’instar 

du maintien des équipements 
ou de l’aménagement 

des espaces pu-
blics. Les solli-
citations dans 
ce domaine 
représentent 
40% de tous 
nos conseils 

aux collec-
tivités, avec 
une ma-
jorité de 
projets 

concer-
nant les 

r u e s 
et les 
places, le 

reste se ré-
p a r t i s s a n t 

entre espaces naturels, parcs et jardins, 
grands paysages et cimetières. Lorsque nous 
sommes sollicités sur ces questions essen-
tielles pour l’avenir des communes, et no-
tamment en zone rurale, notre rôle consiste 
souvent à développer le conseil plus globa-
lement sur l’ensemble du paysage communal 
et de ses espaces publics. Et cette démarche 
aboutit ainsi à la mobilisation de nos autres 
compétences en matière d’architecture et 
d’urbanisme ».  

DLH : Dans les processus d’élabo-

ration des projets, la concertation 
citoyenne n’est-elle pas, comme le 
développement durable, devenue 
prépondérante ?
J. A : « La concertation est aussi un sujet 
qui revêt de plus en plus d’importance, pour 
les élus comme pour les habitants, afin que 
les citoyens puissent véritablement devenir 
acteurs de leur cadre de vie. Cette concer-
tation peut prendre différentes formes et 
mobiliser jusqu’aux plus jeunes habitants de 
la commune ».

DLH : En matière d’urbanisme, le 
CAUE doit être très régulièrement 
consulté, eu égard, notamment, à la 
complexité des Plans locaux d’urba-
nisme (PLU) ou des projets d’aména-
gement ?
J. A : « Dans ce domaine, l’activité du 
CAUE se répartit entre des projets d’exten-
sion urbaine (40%) et des projets de planifi-
cation (60%). En ce qui concerne les PLU, le 
CAUE peut accompagner en effet les com-
munes en amont des études, afin de cerner 
les attentes, constituer le cahier des charges 
et, après, apporter son expertise. Planifier 
l’aménagement de son territoire à l’échelle 
communale ou intercommunale, c’est véri-
tablement se donner les moyens de mieux 
maîtriser la qualité de son développement ».

DLH : J’imagine que vos réunions de 
formation ont également subi les 
affres de la crise sanitaire ?
J. A : « En 2019, le CAUE avait organisé 
4 formations pour pas moins de 379 par-
ticipants. Cette année 2020, eu égard aux 
contraintes sanitaires, nous n’avons pas pu 
organiser notre cycle de formations, en par-
tenariat avec la Direction départementale 
des territoires (DDT), programmé dans 4 
communes du département sur « l’urba-
nisme au quotidien » et destiné aux élus, 
secrétaires de mairie et techniciens des col-
lectivités. Dans l’attente des réunions que, 
j’espère, nous pourrons tenir en début de 
l’année prochaine, nous mettons en place 
des premières séances en visioconférence. 
Dans le cadre du partenariat que nous avons 
depuis plusieurs années maintenant avec 
Côte-d’Or Tourisme, nous participons éga-
lement aux « Rendez-vous de la valorisation 
paysagère » comprenant différentes visites 
et interventions sur le territoire. Quant au 
thème intitulé « l’eau, c’est la vie », retenu 
pour l’année en cours, il sera en partie pro-
longé en 2021 ».

DLH : Votre rôle de sensibilisation 
auprès du public scolaire est lui aussi 
capital…
J. A : « Le rôle de sensibilisation du CAUE 
auprès de tous les publics est essentiel. C’est 
encore plus vrai auprès des jeunes du dé-
partement, où notre mission culturelle peut 
prendre des formes très variées. En 2019, 
nous avions ainsi réalisé pas moins de 49 in-
terventions auprès de plus de 1000 élèves. 
Notre équipe est mobilisée du primaire 
au supérieur – avec des interventions par 
exemple de nos paysagistes à Agrosup Dijon 
– en passant par les collèges et les lycées. 
Ces actions de sensibilisation multiples per-
mettront aux citoyens et acteurs de demain 
d’écrire de belles pages de notre Futur 21 ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Joël Abbey : 
« Les collectivités ont nombre de projets »

Joël Abbey, président du CAUE de la Côte-d’Or : « Les actions de sensibilisation multiples du CAUE 
auprès des scolaires permettront aux citoyens et acteurs de demain d’écrire de belles pages de 
notre Futur 21 ! »
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SOLIDARITÉ

A l’occasion de la Journée mondiale de lutte 
contre le SIDA, le CCAS (centre communal d’ac-
tion sociale) de Dijon a signé une convention avec 
l’association AIDES Bourgogne Franche-Comté. 
Très présent pour accompagner les personnes 
en difficulté depuis le début de la crise sanitaire, 
le CCAS est sur tous les fronts. Son président, 
Antoine Hoareau, détaille les multiples actions…  

D ijon l’Hebdo : Les pro-
fessionnels de santé dé-
noncent régulièrement 
le fait que la bataille 
contre la Covid-19 pha-
gocyte tous les autres 

soins actuellement. En est-il de même 
avec la lutte contre le Sida ?   
Antoine Hoareau : « Les autres poli-
tiques autour de la santé doivent continuer à 
se développer malgré le Coronavirus. C’est 
la raison pour laquelle nous signons cette 
convention destinée à prévenir les contami-
nations au VIH et aux MST des populations 
à risque mais aussi à participer à la lutte 
contre les discriminations que peuvent subir 
les personnes porteuses de cette maladie. 
Cette convention décline plusieurs actions 
dont une campagne de prévention autour 
de la PrEP, le traitement médicamenteux qui 
empêche l’infection par le virus du SIDA des 
personnes séronégatives. Nous ferons égale-
ment des actions de prévention plus ciblées 
auprès de deux publics à risque identifiés 
par l’association AIDES : les réfugiés, les mi-
grants au sein des CADA (Centres d’accueil 
de demandeurs d’asile) ainsi que les jeunes 

et les étudiants ».

DLH : Comment, dans les restrictions 
sanitaires actuelles, la Ville de Dijon 
organisera le traditionnel Noël soli-
daire des seniors ?   
A. H : « Habituellement, au mois de dé-
cembre, le maire de Dijon et la municipali-
té offrent un repas aux seniors mais réunir 
3000 personnes, même sur deux jours, est 
impensable dans le contexte sanitaire actuel. 
Néanmoins, afin de maintenir le lien avec 
les personnes âgées, et en particulier celles 
qui sont le plus isolées, nous avons souhaité 
leur offrir un colis de Noël garni de produits 
du terroir. Et ceci fera fonctionner nos en-
treprises locales auprès de qui nous avons 
passé commande. Ces colis sont destinés à 
toutes les personnes de 70 ans et plus sans 
restriction de revenus. Celles-ci doivent 
juste s’inscrire avant le 11 décembre (1) ». 

DLH : La crise est profonde si bien que 
le CCAS doit être beaucoup plus solli-
cité actuellement…
A. H : « Le CCAS est très mobilisé. La 
Ville de Dijon a voté le 10 juillet dernier un 
Plan d’urgence sociale de 1,3 M€ dont une 
grande partie des sommes a été attribuée au 
CCAS, en particulier afin de renforcer l’aide 
auprès des personnes qui sont dans la dif-
ficulté. Nous constatons depuis septembre 
une augmentation plus que significative du 
nombre de nouveaux dossiers. Je voudrais 
notamment tirer la sonnette d’alarme sur 
la très grande précarité sociale qui s’installe 

dans la population étudiante. C’est très in-
quiétant et nous devons travailler avec l’Uni-
versité et le CROUS pour les accompagner. 
En tout cas, de cette crise sanitaire découle 
clairement une crise sociale qui va avoir des 
répercussions extrêmement graves et vio-
lentes. Je tiens à saluer la mobilisation des 
travailleurs sociaux du CCAS qui font un 
travail énorme malgré les conditions sani-
taires difficiles ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Antoine Hoareau : 
« Une très grande précarité sociale ! »

Antoine Hoareau, adjoint délégué aux 
solidarités, à l’action sociale et à la lutte 
contre la pauvreté et président du CCAS 
de Dijon : « Une très grande précarité 
sociale s’installe dans la population 
étudiante »

(1) Pour les personnes de 70 ans et plus qui souhaitent 
recevoir le colis de Noël, l’inscription est obligatoire avant le 11 décembre. 

Celle-ci peut se faire :
- soit par téléphone (Maison des seniors 03.80.74.71.71 

ou mairie 03.80.74.51.51)
- soit par par mail : colisdenoel@ccas-dijon.fr

- soit par courrier (le cachet de la poste faisant foi) : 
CCAS - colis de Noël - CS 73310 - 21033 Dijon cedex

En précisant votre identité, vos coordonnées 
et la composition de votre foyer (conjoint-e)

 

UN COMPRIMÉ  
PAR JOUR 
vous protège du VIH

La Prep est un traitement  
préventif contre le VIH/sida.

Pour savoir comment en bénéficier : 
aides.org/prep
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E nfin une bonne nouvelle en ces 
temps moroses : la Galerie d'Em-
maly a reçu toutes les autorisa-
tions nécessaires pour éclairer de 
ses œuvres cette période de fin 
d'année. Ce temps fort artistique 

proposé par le sculpteur animalier se tiendra 
à la Ferronnerie du vendredi 4 décembre au 
mercredi 23 décembre.
Une centaine d'oeuvres avec de nouvelles créa-
tions seront proposées au public. Une bien belle 
occasion de faire la connaissance de Georges le 
gorille avec sa progéniture, Raoul le rhinocéros 
ou encore l'élégant Burgundy, l'escargot qui fera 
sa première apparition officielle... mais aussi de 
retrouver avec plaisir la Chouette Mystérieuse 
déclinée en 3 dimensions et 32 coloris et sa 
grande sœur de 70 cm, la Très grande Mysté-
rieuse (réalisée elle en 12 exemplaires) que 
l'on peut apprécier dans le restaurant étoilé du 
Chapeau Rouge, à Dijon. Comme quoi on peut 
aussi mettre en place de belles collaborations 
artistiques et gastronomiques.
Toutes ces œuvres portent les caractéristiques 
d'un artiste qui travaille à la fois sur la rondeur, 
le mouvement, la recherche d'une attitude... Le 
bronze reste le domaine de prédilection d'Em-
maly qui ne boude pas pour autant la résine.
Après 2014, 2016 et 2018, c'est un vrai bonheur 
que de retrouver cet artiste dont les œuvres 
sont désormais présentées en permanence à 
l'Autre Galerie, à Nancy, où il partage l'espace 
avec de prestigieux talents comme Richard Or-
linsky et Eddy Maniez.
Mais revenons à la Ferronnerie au sein de la-
quelle Emmaly proposera une nouvelle fois un 
jeu  au profit de l’association Autour des Wil-
liams. Il suffira d'acheter un plusieurs tickets (10 
€ l'unité) pour espérer gagner quatre œuvres 
d'une valeur totale de 3 650 € : une oeuvre en 
acier d'un mètre de haut, pour le 1er Prix, et les 
Mystérieuse plaquées or 24 carats (en collabo-
ration avec Les dorures de Margot située face à 
la Ferronnerie) pour les 2e, 3e et 4e prix.
Protocole sanitaire oblige, il n'y aura pas de ver-
nissage cette année et les règles de distancia-
tions, port de masques et limitation du nombre 
de visiteurs seront bien sûr obligatoires.

J-L. P

EXPONATURE EN VILLE

C’est au cœur des Bourroches que la Ville a dé-
cidé de planter son premier verger urbain acces-
sible à tous. Trois autres suivront à l’automne pro-
chain… Une (nouvelle) façon pour Dijon d’avoir 
la main verte ! 
 

C ette opération devrait planter 
un peu plus le décor : celui-là 
même plébiscité par le maga-
zine Fémina qui classait Dijon, 
au mois de juin dernier, « ville 
(1) la plus verte de France » 

pour la surface moyenne de ses parcs et 
jardins par habitant. C’était, souvenez-vous, 
seulement quelques jours après le retour 
en zone verte de l’ensemble de la France 
métropolitaine – rendant à nouveau acces-
sible l’ensemble des parcs et jardins. C’était 
hier et pourtant cela semble une éternité, 
le quotidien lié au Covid balayant chaque 
jour l’information de la veille…  Avec 3,93 
m2 pour 10 habitants, la capitale régionale 
de Bourgogne Franche-Comté montait sur 
la première marche du podium durable éla-
boré par ce magazine devant, rappelons-le 
également, Le Mans (3,82 m2), Rennes et 
Brest (ex-aequo avec 2,94 m2), Lille (2,93 
m2), Strasbourg (2,78 m2) ou encore Tours 
(2,77 m2)…
La plantation du premier verger urbain, le 
27 novembre dernier, au sein du quartier 
des Bourroches (rue Joseph-de-Girardier 
pour être plus précis) confortera cette (pre-
mière) place verte de Dijon. « Nous avons 
décidé d’aménager des sites aujourd’hui 
qualifiés d’interstices sans réelle vocation 

d’usage et dont le sol est compatible avec 
des productions fruitières pour en faire des 
écosystèmes cultivés », explique la Ville, non 
sans développer : « La requalification de ces 
espaces appartenant à la collectivité répond 
à des objectifs de transition écologique et 
alimentaire : création de micro-réservoirs 
de biodiversité, maillage de la nature en ville, 
lutte contre les îlots de chaleur urbains, pro-
duction locale, circuits de proximité… »
Des pommiers, pruniers, cerisiers, petits 
fruits rouges, autrement dit des espèces 
choisies pour leur rusticité et leur robus-
tesse, ont ainsi été mis en terre sur ce pre-
mier terrain d’une surface de quelque 1400 
m2, jusque-là nu et enherbé. Sachez qu’afin 
de devenir un « véritable lieu de facteur so-
cial », ce verger représente un « site ouvert 
et partagé, où la récolte sera accessible à 
tous ».
Il faudra au demeurant patienter jusqu’en 
2024 pour la première cueillette sur ce ver-
ger qui aura nécessité un investissement de 
10 000 euros. A l’automne prochain, la Ville 
envisage trois autres écosystèmes cultivés 
de ce type, qui s’apparentent à des graines 
supplémentaires à la « politique environne-
mentale ambitieuse et volontariste » portée 
par le maire et président de Dijon métro-
pole, François Rebsamen.
Une semaine après que 1 000 nouveaux 
arbres ont été plantés sur le plateau de la 
Cras, afin de « continuer à faire grandir la fo-
rêt des enfants » – cette édition s’est dérou-
lée sans la présence des parents et de leur 
progéniture, deuxième vague de Covid-19 

oblige –, cette nouvelle opération au cœur 
du quartier des Bourroches développe la 
canopée dijonnaise, forte, comme la Ville l’a 
souligné aussi à cette occasion, de « 46 300 
arbres dont 13 500 dans les rues ». Une ca-
nopée dijonnaise qui comprendra désormais 

de plus en en plus d’arbres fruitiers !

Camille Gablo

(1) dans la catégorie des villes de plus de 100 000 habitants.

Premier verger urbain : 
Dijon a la main verte

Emmaly mais aussi Georges, Raoul... 
vous attendent à la Ferronnerie

Le maire et président de Dijon métropole, François Rebsamen, a participé à la plantation du 
premier verger urbain de Dijon, au cœur du quartier des Bourroches. Un lieu partagé et ouvert 
à tous dont la première cueillette est attendue pour 2024… (crédit photo Ville de Dijon- Vincent 
Arbelet)

De belles idées cadeaux
à la boutique L’Héritier-Guyot

Boutique L’Héritier-Guyot
2 place Notre-Dame. Dijon

Horaires d’ouverture :
Du mardi au samedi : de 10h à 13h et de 15h à 19h

Les 24/12/20 et 31/12/20 : de 10h à 17 h
Les dimanches 13/12/20 et 20/12/20 : de 10h à 12h et de 14h à 18h
Plus d’informations sur www.lheritier-guyot.com 

L'élégante boutique de la maison L'Héritier-Guyot, à quelques pas de 
l’église Notre-Dame, est un vrai concentré de saveurs bourguignonnes!  
Poussez la porte et vous découvrirez toutes les gammes (et elles sont nom-
breuses) des produits l’Héritier-Guyot ainsi que d’autres produits orientés 
sur les spécialités locales.
Vous pouvez même composer votre panier pour les fêtes de fin d'année. 
De quoi se faire plaisir mais aussi , plus          simplement, faire plaisir à 
vos proches et à vos amis.

54€55

49€40

La Galerie d'Emmaly
Du 4 au 23 décembre 2020.

La Ferronnerie – 2 rue Auguste Comte à Dijon
Du mardi au dimanche de 10h - 12h30 et 13h30 - 19h. L'artiste sera présent du mercredi après 

midi au dimanche soir.

Plus d'infos : www emmaly.fr et 06 64 87 88 39

JEU DE NOËL D’EMMALY SCULPTEUR

Gagnez
une de ces quatre œuvres d’art

d’une valeur de 3650 euros

au profit 
de l’association

Pour jouer, rendez-vous à la Ferronnerie
du 5 au 19 décembre 2020
2, rue Auguste Comte à DIJON

Réglement sur www.emmaly.fr
Autorisation municipale

Nathalie Kœnders,
la marraine

Emmaly, l’artiste

Les mystérieuses plaquées or Acanthe

FlyerJeu:Mise en page 1  25/11/2020  10:19  Page1
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d'Olivier

22 Rue des Forges - 21000 Dijon
03 80 44 12 55

COUP DE CŒUR

De la décence ordinaire Des vélos, des bobos...
 et des bobos« De plus en plus, les gouvernements dé-

pêchent des psychologues sur tous les 
lieux du drame social afin de masquer 
ses origines non psychologiques ».
Alors que la maison Flammarion vient 
de rééditer l'indispen-

sable biographie que Bernard Crick avait 
consacré à George Orwell et qui fut sa-
luée en son temps par le sinologue Simon 
Leys, auteur lui-même d'un remarquable 
essai « Orwell ou l'horreur de la poli-
tique », il n'est pas inutile de relire en pa-
rallèle un ouvrage de Bruce Bégout paru 
chez Allia « De la décence ordinaire ».
Dans son ouvrage Simon Leys avait mis 
au goût du jour l'essayiste social et le 
critique féroce du totalitarisme que fut 
Orwell dans ses ouvrages « 1984 » et « La 
ferme des animaux ». Vont suivre 'dautres 
travaux majeurs de la part de Jean-Claude 
Michéa, de Jean-Jacques Rosa et de Bruce 
Bégout notamment qui ont attiré l'atten-
tion sur la profondeur et l'actualité d'un 
penseur politique pour notre temps, dont 
les fulgurances révélaient les mécanismes 
étatiques et technologiques de la domina-
tion moderne.
Cette abondante littérature sur la dimension propre-
ment politique de l'oeuvre orwellienne, tourne autour 
de la notion de « décence ordinaire » ou commune 
(common décence)  développée pour la première fois 
par Orwell dans le « Quai de Wigan ».
Bégout y rend hommage à l'humanisme d'Orwell et 
montre qu'il y a dans sa pensée la combinaison inédite 
d'une joie de vivre et d'une lucidité pessimiste. En par-
courant son œuvre, il cherche à définir la notion de « dé-
cence ordinaire » à laquelle Orwell n'a jamais donné de 

définition claire ni précise mais à partir de laquelle, nour-
ri de ses expériences d'infiltration en milieux ouvriers et 
dans les classes populaires, il se convertit au socialisme 
démocratique et à la lutte contre l'injustice sociale. 
Ce « sens moral inné » inciterait-il les gens simples à 

bien agir ? Partisan de l'engagement, Orwell 
se demande quel rôle politique elle pour-
rait jouer. Sans jamais tomber dans un senti-
mentalisme à la Dickens, il défend l'idée d'un 
socialisme utilisant cette décence comme 
arme politique. Il y dénonce, par contraste, 
l'indécence extraordinaire des ces intellec-
tuels qui s'affilient au pouvoir. 
S'ensuit une analyse de l'évolution technique 
de la société occidentale et une analyse de 
la dérive du langage vers la novlangue. 
Dans une courte mise au point parue dix 
ans après la parution de son ouvrage « De 
la décence ordinaire » dans un passionnant 
numéro consacré à Orwell par la « Revue 
des deux mondes » datée de Décembre 
2020, Bégout procède à un état des lieux 
de la question et des vifs débats « qui la 
concernent et mettent en jeu à la fois une 
réflexion sociologique et une prise de po-
sition plus militante sur les outils possibles 
de l'émancipation des exploités dans un 

monde de plus en plus abîmé par les crises économiques, 
géopolitiques et climatiques ». Passionnant .
On y lira avec profit toutes les analyses et interviews de 
ce numéro et notamment l'article signé Sébastien Lapa-
que : faire de l'écriture politique un art véritable. L'occa-
sion de rappeler qu'il importe, en cette période, de lire 
les analyses, articles et ouvrages de Lapaque.

Pierre P. Suter 

L orsque j’étais enfant ma maman me disait de 
faire attention aux voitures en traversant. Les 
voitures roulaient tout de même très rarement 
sur les trottoirs ce qui n’est pas le cas actuelle-
ment des cyclistes, trottinettes et autres engins 
qui semblent dès le matin participer à une course 

folle . 
Le fameux ensauvagement a atteint, encore plus après le 
confinement, nos trottoirs. Nos amis cyclistes se sont, pour 
la majorité, affranchi du code de la route et aussi de celui de 
la politesse. 
Pas de sonnette pour signaler leur présence, pas de lumière, 
et pas de casque.... ils roulent, franchissent les feux rouges, se 
fichent éperdument des sens interdit, et des passages réser-
vés aux piétons. En une journée, j’ai eu droit à un jeune 
homme sur une planche à roulette parti de la 
gare sans tenir compte des voyageurs 
chargés de bagages sur le trottoir, 
puis faisant des saltos devant la 
maison de Diva . Ensuite, un 
furieux, rue des Godrans, qui 
a fini par heurter légèrement 
une jeune femme. Et devant 
l’arrêt du tram une dame en 
vélo a été sommée de « déga-
ger » par un quadragénaire plu-
tôt « bien inséré dans la société » 
comme on dit.... et en vélo également. 

Boulevard de Brosses, c’est un scooter qui slalomait sur le 
trottoir et à hauteur de l'Auditorium un cycliste a allègrement 
brulé le feux rouge avec en prime un doigt d’honneur pour 
l’automobiliste à qui il a coupé la route.... Et souvent ces nou-
veaux cyclistes ou trottinesttistes ont les écouteurs vissés aux 
oreilles lorsqu’ils ne téléphonent pas .... 
Je ne parlerai pas cette fois des nouveaux esclaves, livreurs 
de malbouffe à toute heure, tenus par leurs employeurs à 
des cadences infernales pour quelques euros la course, qui 
risquent leur vie pour livrer du pur cholestérol à n’importe 
quelle heure à des clients vautrés sur leur canapé, 
trop paresseux pour faire un minimum de 
cuisine et trop égoïstes pour ne pas 

voir la détresse de 
ces jeunes hommes. 

Lorsqu’on est piéton, 
venir en ville va deve-
nir un parcours auquel 
il faudra se préparer. Je 
suggère à un jeune en-
trepreneur d’organiser 
un stage de survie en 

milieu urbain pour piéton 
désemparé. Succès assuré !

Malvina

C’EST À LIRE MALVINA

Carbone : androïde femelle. Silicium : androïde mâle. Des Adam 
et Eve de la robotique qui se libèrent de leur obsolescence pro-
grammée pour vivre et entreprendre un long voyage. Un voyage 
à travers le temps et l’espace, à travers la liberté et le condition-
nement, à travers la fièvre politique et la pollution numérique, à 
travers l’amour et la mort. Un voyage à travers la vie. Carbone & 
Silicium est un récit qui questionne, fascine et apaise. Un nouveau 
coup de maître de Mathieu Bablet !

Carbone 
& Silicium
Mathieu Bablet, 
éditions Ankama, 
22.90€

MICHEL GEY 
TISSE SA TOILE

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    

UN CHANTIER
QUI PRESSE
UN CHANTIER
QUI PRESSE

2H MAXI ENTRE
VOTRE COMMANDE EN LIGNE 
ET LE RETRAIT EN MAGASIN

ON S’Y RETROUVE TOUS !
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SPECIAL FETES A EMPORTER SPECIAL FETES A EMPORTER
Menus Prix3 1

Composez
vous-même
votre Menu

€
par personneOffre du 21 décembre au 4 janvier 2021
60

MENU SAINT-JACQUES
Carpaccio de Noix de St-Jacques 

en Vinaigrette et Copeaux de Truffes, 
Salade de Mâche à l’Huile de Noisette 

Cappuccino de Cèpes aux Dés de Noix de St-Jacques,
Nuage de Crème au Gingembre         

Noix de St-Jacques à l’Orientale,  Aubergines Rôties
Salade d’Herbes à l’Huile d’Argan,

Purée d’Houmous     

Assiette de notre Sélection de Fromages      

Dessert aux Choix selon notre Sélection         

Terrine de Foie Gras aux Eclats de Homard, 
Vinaigrette de Crustacé et son Pain Brioché 12 €

Comme un maki de homard  réduction exotique aux vieux vinaigre 12 €

Velouté Homardine aux Dés de Homard 
et Salpicon de Légumes du Moment 10 €

Carpaccio de Noix de St-Jacques en Vinaigrette et Copeaux de Truffes, 
Salade de Mâche à l’Huile de Noisette 16 €

Cappuccino de Cèpes aux Dés de Noix de St-Jacques, 
Nuage de Crème au Gingembre 10 €

Barre de Foie Gras Cuit au Naturel,
Gelée et Chutney de Cassis et son Pain Brioché 12 €

Pain Perdu de Foie Gras aux Epices Douces, Réduction de Porto 12 €

½ Homard Rôti en Croûte d’Herbes,
Purée de Panais et Jeunes Légumes 28 €

Noix de St-Jacques à l’Orientale,  
Aubergines Rôties Salade d’Herbes à l’Huile d’Argan, Purée d’Houmous 24 €

Noix de St-Jacques en Croûte de Noisette,
Lit Parmentier et sa Vinaigrette de Roquette     24 €

Ris de Veau Poêlés, Jus de Pomme à Cidre,
Ecrasée de Pomme de Terre à l’Huile de Truffe    28 €

Suprême de Chapon Braisé aux Marrons, 
Jus Frais et Purée de Patate Douce 28 €

Assiette de notre sélections de fromages 5 €

Bûche Framboise et Fruits de la Passion  5 €
Entremet Mandarine et Marron      5 €
Pyramide Chocolat au Cœur Fondant Caramel 5 €

MENU HOMARD
Terrine de Foie Gras aux Eclats de Homard,
Vinaigrette de Crustacé et son Pain Brioché     Velouté Homardine aux Dés de Homard 

et Salpicon de Légumes du Moment½ Homard Rôti en Croûte d’Herbes,
Purée de Panais et Jeunes Légumes     Assiette de notre Sélection de Fromages           Dessert aux choix selon notre Sélection

MENU MARRONNIERS

Barre de Foie Gras Cuit au Naturel,

Gelée et Chutney de Cassis et son Pain Brioché    

Pain Perdu de Foie Gras aux Epices Douces,

Réduction de Porto     

Suprême de Chapon Braisé aux Marrons, 

Jus Frais et Purée de Patate Douce     

Assiette de notre Sélection de Fromages           

Dessert aux choix selon notre Sélection

SELECTION DE DESSERTS
Bûche Framboise et Fruit de la Passion  

Ou
Entremet Mandarine et Marron 

Ou
Pyramide Chocolat au Cœur Fondant Caramel

16, rue de Dijon - 21560 Arc-sur-Tille
Tél :  0 3  8 0  3 7  0 9  6 2

E-mail : les.marronniers.arc @wanadoo.fr

16, rue de Dijon - 21560 Arc-sur-Tille
Tél :  0 3  8 0  3 7  0 9  6 2

E-mail : les.marronniers.arc @wanadoo.fr

Du 5 au 11 décembre 

Ecoutez K6FM, c’est Noël avant 
l’heure avec Le Domaine des Prés 

Verts & Spa Vinésime ! Gagnez 
chaque jour un coffret cadeau VIP 

pour deux personnes à deux pas 
de chez vous.*

* Valeur unitaire entre 510 et 600 €.  
domainedespresverts.com

VOTRE RADIO LOCALE 

LA BONNE NOTE

la « Septième Symphonie » de Beethoven
Par Alain BardolA u sujet de la Septième Sympho-

nie de Beethoven qu’il venait de 
diriger au Musikverein de Vienne, 

Gustav Mahler s’exprima ainsi : « Quand 
j’en ai terminé avec le final, j’ai l’impression 
d’être un écolier qu’on a puni bien qu’il n’ait 
rien fait de mal ».
Beethoven eut beaucoup de difficultés à 
composer cette œuvre, à l’énergie inédite 
dans l’Histoire de la musique.
L’allegretto de la symphonie aurait été es-
quissé en 1806, c’est-à-dire six ans avant 
l’achèvement de la symphonie. En 1808, Bee-
thoven composa les esquisses d’un scherzo 
qui devint par la suite le troisième mouve-
ment de la symphonie, presto. L’œuvre mûrit 
par conséquent au cours de la gestation de 
la précédente partition, la Symphonie n°6 
« Pastorale ».C’est toutefois durant l’hiver 
1811-1812 que Beethoven réalisa la plus 
grande partie de la composition du nouvel 
ouvrage dont la nomenclature fait appel 
aux bois “par deux”, auxquels s’ajoutent 
trois cors, deux trompettes, les timbales et 
le quintette à cordes. Le 13 mai 1812, il mit 
un point final à la partition qu’il dédicaça au 
Comte von Fries.
La création de la Symphonie n°7 eut 
lieu le 8 décembre 1813, dans un cli-
mat politique brûlant.
La véritable “attraction” de cette soirée mé-
morable du 8 décembre ne fut pas la nou-
velle symphonie, mais la Bataille de Vittoria 
de Beethoven, célébrant avec force coups de 
canons simulés la défaite des troupes fran-
çaises dans le nord de l’Espagne. En effet, six 
mois plus tôt, le 21 juin 1813, les troupes im-
périales y avaient été battues par le général 
britannique Wellington.
Faut-il voir dans cette symphonie une des-

cription en musique de la situation poli-
tique de l’époque ? Certes, la détestation de 
l’Empereur Napoléon Ier, la soif de liberté, 
l’épuisement de l’Autriche sous le joug de 
l’occupant sont l’une des explications pos-
sibles de l’énergie conquérante qui parcourt 
la Symphonie n°7. On pourrait y ajouter 
en reprenant la biographie du musicien, la 
déception que lui causa sa rupture avec la 
comtesse Thérèse de Brunswick, suivie de 
l’amitié amoureuse qu’il connut avec Bettina 
Brentano.
Les contemporains de Beethoven 
furent fascinés par l’approche révo-
lutionnaire du rythme, qui suscita de 
nombreuses digressions littéraires.
Dans l’enthousiasme des premiers concerts, 
il lui fallut réagir. Il reçut par exemple le 
courrier d’un admirateur de Brême qui lui 
proposa une description de son œuvre : le 
soulèvement d’un peuple, l’arrestation et la 
condamnation d’un innocent, puis la révolte 
du peuple devant l’injustice… Beethoven 
perdit patience. Il demanda à son secrétaire 
et futur biographe, Anton Felix Schindler 
(1795-1864) d’écrire la réponse suivante : 
« Si les éclaircissements sont nécessaires, ils 
doivent se borner, en général, à la caractéris-
tique des morceaux »…
Quelques années plus tard, Richard Wagner 
céda lui aussi à l’enthousiasme de son temps, 
affirmant que la Symphonie en La Majeur 
était “l’apothéose de la danse”. Dans sa vo-
lumineuse critique musicale, Hector Berlioz 
fut le premier musicien à analyser l’impor-
tance de la partition. 
L’idée de marche, si chère aux musiques en-
traînantes de la Révolution Française ouvre 
la symphonie. Elle révèle son fantastique po-
tentiel rythmique : marche processionnaire, 

marche rapide, marche militaire… Berlioz 
commente ainsi le mouvement : « J’ai en-
tendu ridiculiser ce thème à cause de son 
agreste naïveté. Probablement le reproche 
de manquer de noblesse ne lui eût point été 
adressé, si l’auteur avait, comme dans sa Pas-
torale, inscrit en grosses lettres, en tête de 
son allegro : ronde de paysans. On voit par là 
que, s’il est des auditeurs qui n’aiment point 
être prévenus du sujet traité par le musicien, 
il en est d’autres, au contraire, fort disposés à 
mal accueillir toute idée qui se présente avec 
quelque étrangeté dans son costume quand 
on ne leur donne pas d’avance la raison de 
cette anomalie. Faute de pouvoir décider 
entre deux opinions aussi divergentes, il est 
probable que l’artiste, en pareille occasion, 
n’a rien de mieux à faire que de s’en tenir à 
son sentiment propre, sans courir follement 
après la chimère du suffrage universel ».
Le 2ème mouvement sera l’un des 
plus grands chocs musicaux éprouvés 
par Schubert. Il s’en inspirera dans 
son ultime symphonie.
« La Septième Symphonie est célèbre par 
son Andante. Ce n’est pas que les trois 
autres parties soient moins dignes d’admi-
ration, loin de là. Mais le public ne jugeant 
d’ordinaire que par l’effet produit, et ne 
mesurant cet effet que sur le bruit des ap-
plaudissements, il s’en suit que le morceau 
le plus applaudi passe toujours pour le plus 
beau (bien qu’il y ait des beautés d’un prix 
infini qui ne sont pas de nature à exciter de 
bruyants suffrages). Ensuite, pour rehausser 
davantage l’objet de cette prédilection, on lui 
sacrifie tout le reste.» L’Andante que Ber-
lioz évoque est en réalité l’Allegretto. Ce-
lui-ci nous emmène dans un autre univers, 
surgi d’un sombre décor dominé par les voix 

des altos, des vio-
loncelles et des 
contrebasses. La 
marche n’est plus 
entraînante. Elle 
prend des allures funèbres et se charge de 
lourds pressentiments.
Le scherzo est probablement le plus 
brillant de tous ceux de Beethoven.
Le scherzo Presto se divise en 5 parties et il 
se compose de 6 motifs différents, certains 
ne tournant qu’autour de trois notes. Son 
premier thème est exposé à l’unisson et il 
conduit au trio avec son motif emprunté à 
une mélodie de Basse-Autriche, suscitant 
un effet d’écho aux cors. Les changements 
de tempos, de climats, les brusques silences 
exploitent toutes les ressources du rythme 
avec une inventivité extraordinaire, donnant 
l’impression d’une écriture bouillonnante, 
anarchique.
Les motifs folkloriques avec leur ligne 
mélodique répétitive pourraient être 
la source de l’inspiration du final.
Ce jaillissement exalté donne l’impression 
d’une écriture affranchie de toutes les règles 
du passé. Certains ont cru reconnaître des 
musiques populaires hongroises (avec une 
danse de Verbunko, c’est-à-dire de recrute-
ment de soldats) et slaves dans cette tem-
pête sonore. De la sorte, elle passerait pour 
l’affirmation de l’invincibilité des peuples de 
l’Est face à l’envahisseur Français. Plus prag-
matique, Berlioz conclut ainsi son article du 
11 février 1838 : « Beethoven ne faisait pas 
de musique pour les yeux. La coda […] est 
d’un éclat extraordinaire ; et bien digne de 
terminer un pareil chef d’œuvre d’habileté 
technique, de goût, de fantaisie, de savoir et 
d’inspiration ».

 

Entreprendre des travaux de rénovation énergétique dans une co-
propriété est un process long et coûteux, mais rentable. D’autant 
que des aides comme MaPrimeRénov’ allègent la facture.
En matière de transition écologique, la rénovation thermique 
des immeubles en copropriété est donc déterminante. Les 
chantiers potentiels ne manquent pas : sur les 9,7 millions de 
logements en copropriété, en France, le ministère du Loge-
ment estime que 17 % d’entre eux sont classés F et G, soit 
les plus mauvaises notes attribuées par le diagnostic de per-
formance énergétique, obligatoire lors de la vente ou de la 
mise en location d’un logement. Le chauffage est le premier 
poste de dépenses des copropriétaires, avec en moyenne 
876 euros par an pour un appartement de 60 m², selon l’As-
sociation des responsables de copropriété (ARC).

L’étape importante : 
l’assemblée générale 
Réaliser des travaux de rénovation énergétique est souvent 
un casse-tête compte tenu des règles de fonctionnement 
d’une copropriété. 
Pour se lancer, il faut tout d’abord obtenir une décision à la 
majorité (au sens de l’article 24, c’est-à-dire les coproprié-
taires présents, représentés et ceux qui ont voté par cor-

respondance) lors d’une assemblée générale de copropriété. 
Pas toujours facile. Il faut déjà trouver les « volontaires » qui 
veulent bien au sein de la  copropriété s’intéresser tout par-
ticulièrement à ce sujet et réussir à emporter l’adhésion du 
groupe . 
Les premiers à convaincre seront les conseillers syndicaux, 
c’est à dire les habitants qui ont été élus en assemblée géné-
rale pour représenter les copropriétaires.
L’étape suivante est de lancer des études permettant de dé-
terminer quels types de travaux sont nécessaires grâce à un 
audit énergétique.

Le site public Faire.fr permet de savoir à quel professionnel 
s’adresser et de quelles aides financières il est possible d’ob-
tenir. 
La nouvelle aide, MaPrimeRénov’, va être accessible au syn-
dicat des copropriétaires, c’est-à-dire à la copropriété dans 
son ensemble y compris aux propriétaires bailleurs. Ce qui 
va peut-être accélérer la prise de décision. 
Les contours de cette prime ne sont pas encore entière-
ment connus mais celle-ci pourrait atteindre 25 % du mon-
tant des travaux si les copropriétés réalisent 35 % d’écono-
mie d’énergie.
D’autres aides sont également mobilisables, comme les cer-
tificats d’économie d’énergie (CEE). Les grands fournisseurs 
d’énergie et de carburant achètent les économies réalisées 
par la copropriété par le biais des CEE, subventionnant ainsi 
l’immeuble.
Certaines régions et villes apportent parfois aussi des finan-
cements. Par exemple, pour un immeuble de 40 logements 
construit à la fin du XIXe siècle, l’Agence du climat indique 
que les travaux d’isolation ont coûté 9 700 euros par loge-
ment, mais les aides ont permis de réduire le montant res-
tant à charge à 3 000 euros par appartement.  
En outre, le fonds de travaux obligatoire, voté chaque année 
en assemblée générale et qui représente au minimum 5 % du 
budget annuel de l’immeuble, peut être utilisé.
Enfin, il faut voter les travaux puis les mettre en œuvre. Entre 
le début de la démarche et la fin du chantier, il peut s’écouler 
quelques mois voir plus.
Par contre si les objectifs sont clairement énoncés au départ 
et qu’ils font consensus, il est possible de réduire ce délai de 
manière significative.
Toujours dans la volonté d’efficacité et de temps Il est sou-

vent préférable de se faire assister d’un professionnel qui 
connait tous les rouages de ces procédures. 
Un vrai engagement, mais qui permet de réduire sensible-
ment ses charges de chauffage et de gagner un confort en 
été comme en hiver.
La situation sanitaire empêchant la tenue des assemblées gé-
nérales de copropriétés, ce n’est qu’en 2021 que des déci-
sions pourront être prises en termes de travaux importants. 
Or la principale aide prévue, MaPrimRénov’, doit s’arrêter 
en 2022. 
Il faudrait donc se focaliser dès maintenant sur l’enveloppe 
allouée aux copropriétés pour leur laisser le temps de vo-
ter les travaux. Il serait également important que le coût du 
diagnostic technique global (DTG), qui permet de faire le 
point sur les travaux nécessaires dans l’immeuble, soit pris 
en charge par MaPrimRénov’.
A ces conditions, les professionnels de l’administration de 
biens estiment qu’il sera possible de mener 50 000 chantiers 
de rénovation en trois ans, comme le souhaite le gouverne-
ment.
Ces mesures permettront à l’ensemble des copropriétaires 
de profiter de l’amélioration du confort de l’immeuble et de 
faire des économies de charges tout en donnant à la copro-
priété une plus-value appréciable en cas de revente.
De plus notre planète ne s’en portera que mieux...

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Comment entreprendre 
des travaux 

dans une copropriété ?

Votre
Argent

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com
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HOMMAGE 

Il nous était impossible de ne pas rendre à 
César ce qui lui appartient. Auteur d’un essai 
mémorable lors du « plus beau match de 
l’histoire de la coupe du Monde », Christophe 
Dominici avait survolé Twickenham pour en-
trer dans la légende. L’entraîneur du Stade 
dijonnais, Benjamin Noirot, qui l’a croisé sur 
et en dehors des terrains, se souvient…   

I l est venu, il a vu… et il a vaincu. 
L’expression « Veni, vidi, vici », 
qui fut employée par Jules Cé-
sar pour illustrer l’un de ses 
succès foudroyants, aurait pu, 
qui sait, être remise au goût 

du jour dans les années 2000 sur les 
maillots roses chers au président hors 
norme du Stade Français, Max Guaz-
zini. Et cet apôtre du beau jeu comme 
de la communication décalée aurait pu, 
qui sait, l’adapter en y glissant le dimi-
nutif de son ailier génial, qui, tel Pégase, 
n’avait pas son pareil pour galoper bal-
lon en main entre les lignes ennemies : 
« Domi », pour Christophe Dominici, 
dont le vol s’est achevé le 24 novembre 
dernier au pied d’un immeuble dans le 
parc du Domaine de Saint-Cloud. 
Comme toute la planète rugby, Max 
Guazzini, avec qui il a remporté cinq 
titres de champion de France entre 1998 
et 2007, s’est déclaré « dévasté » par la 
mort de ce « joueur différent ». Car 
Christophe Dominici ne soulevait pas 
que le Bouclier de Brennus, il soulevait 
le cœur de tous les amoureux de l’Ova-

lie… Et pas seulement ! Qui ne se sou-
vient pas de son envolée dans le temple 
de Twickenham le 31 octobre 1999 où 
tel David, du haut de ses 1,72 m, il terras-
sa Goliath en participant à l’élimination, 
en demi-finale de la Coupe du Monde, 
des All Blacks, malgré leur arme fatale, 
un certain Jonah Lomu et ses 1,95 m et 
100 kg ! 
L’ailier de poche marqua un essai qui le 
fit entrer dans la légende et fit exploser 
aux yeux de toute la planète sa cheve-
lure peroxydée tout comme son (grand) 
art de l’évitement… Certes, les Walla-
bies australiens mettront fin au rêve de 
la bande des Ntamack, Ibanez, Galthié et 
consorts quelques jours plus tard mais la 
rencontre de l’équipe de France, dont il 
portera 67 fois le maillot (pour 25 essais 
et toujours le record d’essais en Coupe 
du Monde), face à la Nouvelle Zélande 
est restée, selon les observateurs avertis, 
le « plus grand match de l’histoire de la 
coupe du Monde de rugby ». C’est dire 
à quel point le meilleur élève du cadrage 
débordement d’école, avec ses jambes 
de feu, inscrivit son nom tout en haut du 
tableau du sport français. 

« L’écoute 
et le partage »
L’entraîneur du Stade dijonnais, Benja-
min Noirot, a croisé Christophe Domi-

nici sur les pelouses de l’Hexagone : « 
Lorsque j’évoluais à Biarritz, j’ai joué plu-
sieurs fois contre lui lors des matches de 
poules mais aussi en phase finale. C’était 
un joueur qui avait la faculté, grâce à sa 
vitesse et son talent, de décanter des 
situations. Il sentait les coups, il avait la 
vista… C’était un petit gabarit, teignous, 
qui avait de l’élégance. C’était un joueur 
intelligent. Dans des contextes difficiles, 
particuliers, il réussissait à tirer son 
équipe vers le haut. On ne peut que lui 
dire bravo ! »
Mais l’ancien talonneur du RC Toulon (la 
ville natale de Christophe Dominici), qui 
souleva lui aussi deux fois le bouclier de 
Brennus, conserve « encore plus l’image 
de l’homme que du joueur » : « Comme 
beaucoup de rugbymen, il avait une vraie 
sensibilité, une curiosité, l’amour de l’hu-
main, tout cela avec une bonne dose 
d’humour, de taquinerie. Il était toujours 
reconnaissant des belles choses et c’était 
toujours plaisant d’échanger avec lui ». 
« Je me rappelle ainsi d’une troisième mi-
temps on ne peut plus agréable avec lui, 
lorsque j’entraînais Macon et que nous 
avions failli nous imposer à Bourgoin. 
Cet amoureux du beau jeu nous avait 
félicité. Nous avions discuté de rugby 
mais aussi de bien d’autres choses », se 
remémore-t-il, tout en louant « l’écoute 
et le partage » incarnés par le « grand 
homme » de Twickenham.
Des valeurs qui lui sont chères égale-
ment et qu’il n’a de cesse de transmettre 
à ses joueurs, dont il espère qu’ils « ont 
regardé le bel hommage rendu à Chris-
tophe Dominici ». « Dans une carrière 
de joueur, nombre de facteurs sont à 
prendre en compte : il faut être bien 
accompagné, conserver les pieds sur 
terre, se préserver, appréhender la mé-
diatisation. Un psychologue devrait, se-
lon moi, être présent dans chaque club. 
La préparation mentale est nécessaire 
et pas que pour la performance. Il faut 
que l’humain soit bien pour que la per-
formance suive », analyse l’entraîneur 
du Stade dijonnais, qui, après un mois 
de confinement, a revu ses troupes le 
1er décembre pour la reprise de l’en-
traînement. Le rugby français retrouve 
les terrains… sous les yeux, qui sait, de 
Dominici… qui doit avoir lui, on l’espère, 
retrouvé son mythique cheval ailé. Bon 
vent Domi !

Camille Gablo

Veni, vidi… Domi ! VU SUR FACEBOOK

Lorsqu’il évoluait à Biarritz, Benjamin Noirot, aujourd’hui entraîneur du Stade dijon-
nais, a joué à plusieurs reprises contre Christophe Dominici

« Benjamin Noirot
 se souvient »

Christophe Dominici, tel David qui 
terrassa Goliath, mit à terre les All 
Blacks de Jonah Lomu en 1999 à 
Twickenham 

DAVID, CHASE ET JARON AU CONTACT 
DE COLLÈGES DU DÉPARTEMENT

LA JDA DIJON RESTE 
INVAINCUE EN BCL 
AVEC CE SUCCÈS À BURSA

Dans le cadre du partenariat qui lie la JDA Dijon Basket au 
Département de la Côte d’Or, Jaron Johnson, Chase Simon 
et David Holston avaient rendez-vous ce lundi 23 novembre 
avec deux collèges du département : le Collège Tisserand 
de Nuits-Saint-Georges et le Collège Isle-de-Saône de Pon-
tailler-sur-Saône, pour une session de « teach me how ». 
L’occasion pour les élèves de 4ème et de 3ème de pouvoir 
échanger sur différents sujets avec nos joueurs américains.

Des sessions très intéressantes et enrichissantes, pour les 
collégiens.. comme pour les joueurs ! Une façon de garder 
un précieux contact dans cette période de confinement.

Quatre jours après son revers à Monaco, l’équipe dijonnaise était ce mercredi à Bursa 
pour une nouvelle rencontre de Coupe d’Europe. Il faut quelques minutes à nos joueurs 
pour rentrer dans la partie, avec un 3+1 de Jaron Johnson (6-10, 5e). Berkan Dumaz lui 
répond pour Tofas Bursa et après 10 minutes de jeu, la marque est de 19 à 19. À cause 
des pertes de balles et des tirs manqués, aucune équipe n’arrive réellement à prendre le 
dessus sur l’autre (24-26, 17e) et à la pause, le score reste serré : 28-28.

À son retour sur le terrain, la JDA Dijon se retrouve dans la pénalité en moins de 2 mi-
nutes, profitant à l’adversaire (35-30, 23e). Alexandre Chassang, Jaron Johnson et Chase 
Simon mènent la révolte de l’équipe, mais tous les lancers adverses permettent à Bursa 
de mener à 10 minutes de la fin (48-47). Les deux formations se répondent tir après tir, 
mais – à nouveau – Dijon se retrouve dans la pénalité, à plus de 7 minutes du buzzer final 
(58-54, 35e). Dijon fait preuve d’abnégation et de sang froid et par deux fois dans les 30 
dernières secondes David Holston répond à Berkan Dumaz de loin. 68-68 : prolongation. 
David Holston signe un retour à la compétition exceptionnel (71-77, 42e) avant qu’Axel 
Julien envoie deux gros tirs à 3-points pour tuer le suspense et décrocher ainsi un nouveau 
succès en BCL ! Score final : 81-87
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Velouté de potiron et purée de cresson 
aux moules et foie gras poêlé

Le potiron :
Épluchez l’oignon et le potiron, coupez les en morceaux.
Faites les revenir dans l’huile d’olive chaude. Salez, poivrez.
Couvrez d’eau à hauteur, ajoutez le cube de bouillon, couvrez et laissez cuire à feu doux 20 min.

Le cresson :
Faites suer l’échalote émincée dans l’huile chaude. 
Ajoutez la pomme de terre en morceaux et le cresson. Salez, poivrez.
Couvrez d’eau à hauteur et laissez cuire à feu très doux 15 min.

La garniture :
Réchauffez les moules dans une louche de bouillon.
Coupez chaque escalope de foie gras en 4 morceaux.
Poêlez les rapidement dans une poêle chaude sans matière grasse. Salez et poivrez.
Mixez le potiron de façon à obtenir un velouté un peu épais et mixez le cresson de façon à obtenir 
une purée.
Versez le velouté de potiron dans des coupelles.
Ajoutez 3 cuillères à café de purée de cresson et posez les moules sur cette purée.
Ajoutez les morceaux de foie gras égouttés et servez.

Pour 4 personnes :

Le potiron
500 g de potiron

1 oignon
1 cuillère à soupe d’huile d’olive
1/2 cube de bouillon de volaille

sel, poivre
Le cresson :

1 poignée de cresson
1 petite pomme de terre

1 petite échalote
1 cuillère à soupe d’huile d’olive

sel, poivre
La garniture :

12 moules décoquillées, cuites
4 escalopes de foie gras

sel, poivre

30  min

LA RECETTE DE DANY

25 min

Diego Armando Maradona n’a pas réussi à res-
susciter une nouvelle fois… Si bien que l’Argen-
tine, terre de messies par excellence, garde un 
Pape et perd son Dieu. Il nous était impossible de 
ne pas participer à la procession…

A vant que Diego Armando 
Maradona ne soit mis en 
terre dans le cimetière 
Bella Vista de Buenos 
Aires, ne doutons pas que 
le prêtre prononça « Vaya 

con dios ». « Que Dieu te garde… »
Même si la tristesse a gagné… le monde en-
tier, d’aucuns n’ont pas manqué d’esquisser 
un dernier sourire en se disant que cette 
formule n’avait pas lieu d’être. Car le vrai 
Dieu, à leurs yeux, n’était autre que Mara-
dona !
Il a suffi de voir les unes des journaux au 
lendemain de son arrêt cardiaque respira-
toire le 25 novembre pour en être presque 
convaincu. Juste quelques exemples : L’Equipe, 
la bible du sport français, titra « Dieu est 
mort ! »; l’attachement à la laïcité de Libé-
ration ne l’empêcha pas de jouer avec une 
partie du nom de la sélection argentine :  
« Céleste ! »… Evidemment, les quotidiens 
anglais, à l’image du Sun, préférèrent « In the 
hands of God ». Une référence à son but 
de la main en quart de finale de la Coupe 
du Monde 1986 face à l’Angleterre (et à son 
gardien Peter Shilton) que vous avez évidem-
ment tous revu lors des nombreux hom-

mages télévisés. Mais une référence aussi et 
surtout à son interview à l’issue 
de ce match où le capitaine 
argentin ne s’échappa 
pas dans les ves-
tiaires et assuma 
son geste : « Ce 
but, je l’ai mar-
qué un peu avec 
la tête de Die-
go et un peu 
avec la main 
de Dieu ! » 
La messe 
était dite 
et « El 
Pibe de 
Oro » (le ga-
min en or) pouvait 
incarner la revanche 
de tout un peuple 4 ans 
après la Guerre des Ma-
louines. Le péché… puis 
la plus belle des rédemp-
tions, quatre minutes 
plus tard, avec un but 
qualifié « comme le plus 
beau du XXe siècle ». 
Est-il besoin encore de 
revenir sur sa chevau-
chée fantastique – nous 
pourrions même écrire 
christique, eu égard à 
sa chevelure – débutée 

avant la ligne médiane et terminée par un 
dribble sur toujours le même mal-

heureux Shilton… Ses deux 
chefs d’œuvre – résu-

mant à eux seuls le 
côté génial et sulfu-

reux de Maradona, 
mi-ange mi-dé-
mon – qui ont 

fait entrer le 
joueur dans 

la légende. 
Jamais loin 
du purga-
toire mais 
tou jours 

touché par 
la grâce…

Les Napolitains 
l’ont également sancti-

fié après qu’il eut rem-
porté, avec leur club, 
deux Scudetti (cham-
pionnat d’Italie) en 1987 
et 1990 et la coupe eu-
ropéenne de l’UEFA en 
1989. Et, là aussi, ces 
quêtes du Graal étaient, 
en quelque sorte, la 
revanche de la pauvre 
Italie du Sud, contre la 
riche Italie du Nord, 
celle-là même où bril-
laient la Juventus de Pla-

tini ou le Milan de Van Basten. 
L’ascension extraordinaire – ou thaumatur-
gique, c’est selon – de ce gamin né dans le bi-
donville Villa Fiorito de Buenos Aires a contri-
bué à en faire un Dieu de la classe populaire. 
Il était, pour des millions de Sud-Américains, 
le Che du ballon rond… et son admiration 
pour Fidel Castro, qu’il qualifia comme son 
second père, y contribua aussi largement. 
Tout comme son soutien à Nicolas Maduro 
ou à Hugo Chavez…Si bien que l’Humani-
té, quotidien de gauche s’il en est, préféra, 
quant à lui, titrer au lendemain de son décès :  
« Adios Compañeros ! »
Le joueur de Boca Juniors était la voix du 
peuple et son sens de la formule (aussi af-
fûté que celui du dribble) n’a eu de cesse 
d’être du pain béni pour tous les commen-
tateurs. Laissons-lui donc la (sainte) parole 
pour conclure : « Je suis né dans un quartier 
privé de Buenos Aires. Privé d’eau, d’électri-
cité et de téléphone ! » Ou encore celle-ci 
à l’issue d’une visite au Vatican : « Je me suis 
fâché avec le pape. Le plafond était recouvert 
d'or. Et après, on nous dit que l'église se pré-
occupe des plus pauvres. Mais, putain, mec, 
vends le toit ! Fais quelque chose ! »
Une chose est sûre, aujourd’hui, l’Argentine, 
qui est la terre des Messi par excellence, a 
gardé son Pape et perdu son Dieu ! Amen…

Camille Gablo

Merci pour votre fidélité à notre rubrique footbal-
listique, écrite au lendemain de la bonne perfor-
mance du DFCO à Nice qui permet le premier 
succès de la saison. Nous situant résolument 
dans le camp des optimistes, nous pensons que 
cette victoire en terre azuréenne rebat les cartes 
et est un tournant qui apporte enfin du bleu dans 
le ciel dijonnais…
 

L a victoire ! La première de la 
saison 2020-2021 ! Enfin ! In-
contestable, collective, nette ! 
Sur des Niçois étouffés chez 
eux dans leur cocon de l’ Allianz 
Riviera avec un score sans ap-

pel : 3 à 1. Les Dijonnais, contredisant tous 
les pronostics, sont allés s’imposer le plus lo-
giquement du monde sur la Côte d’Azur. En 
équipe ! En équipe qui a montré sa volonté 
et surtout sa capacité de demeurer en ligue 
1. En équipe se postant à des années-lumière 
d’un dernier du classement. Les journalistes 
présents, loin de voir un DFCO englué dans 
un chemin de croix, ont découvert une for-
mation valeureuse, dominatrice, efficace, 
élégante. Sûre d’elle et à l’opposé de son 
naufrage lensois de la semaine précédente, à 
Gaston-Gérard. De sorte que les commen-
taires peuvent continuer à piocher dans le 
vocabulaire de « la débâcle » mais en inver-
sant cette fois les rôles. Là, c’est le DFCO qui 
a plongé son adversaire dans la Bérézina…Et 
à ceux qui tenteraient de tempérer le succès 
en faisant valoir que l’OGC Nice n’est pas 
actuellement au mieux, il serait tout à fait 
judicieux d’objecter la qualité de son effectif 
tout en signalant sa participation cette année 
à la ligue Europa.
Cette victoire, évidemment, vaut de l’or. Elle 
ressuscite la confiance et l’espoir en prou-
vant que l’enterrement précoce en Ligue 2 
n’est pas à l’ordre du jour. Les 3 points ga-
gnés ouvrent une éclaircie dans une fin de 

tableau extrêmement serrée. 
Car la sortie niçoise fut belle…Balayant les 
approximations, carences, déceptions, fail-
lites des rencontres précédentes. Le DFCO 
se montra avant tout solidaire, soudé. Dé-
fendant à onze et attaquant à onze ! Sachant 
courber l’échine, surtout dans les moments 
forts des Aiglons. Avec, au four et au mou-
lin pour protéger sa cage, un Anthony Ra-
cioppi, plein d’expérience, qui fit rapidement 
oublier sa bévue lensoise et, devant lui, un 
Ecuele Manga, dominateur dans les airs.  Au 
milieu, la débauche d’énergie du duo Ndong- 
Diop brisa souvent les velléités adverses, 
avant de relancer… 
Car l’offensive fut bien l’obsession du onze 
dijonnais tout au long des 90 minutes : at-
taquer, attaquer encore, en jouant vite, en 
portant sans faiblir le jeu vers l’avant. La 

main sera mise ainsi sur la rencontre dès le 
premier quart d’heure pour ne plus guère se 
relâcher par la suite… Avec une utilisation 
intelligente de la contre-attaque, harcelant 
la cage niçoise par des banderilles judicieu-
sement placées. A ce jeu-là, Dijon tint vite 
le haut du pavé, Dina Ebimbé et bien enten-
du Mama Baldé jouant les flèches dans l’ar-
rière- garde d’en face. Toujours soutenus et 
alimentés par leurs défenseurs latéraux…
Avec, surtout, la réussite au rendez-vous ! 
Les équipes qui marquent 3 points à l’Allianz 
Riviera ne sont pas légion. Il faut pour cela 
disposer d’armes offensives efficaces et le 
DFCO les a : le but de Ndonga, reprenant de 
volée à 25 mètres, un renvoi de la défense 
pour expédier, à ras de terre, un ballon d’une 
grande précision est un petit chef-d’œuvre. 
Quant au doublé de Mama Baldé, il confirme 

ce que nous avons toujours dit ici de ce 
joueur : un avant-centre né, doué d’un sens 
du but qui peut s’imposer dans les défenses 
les plus huppées. Et les plus hermétiques…
La victoire en terre niçoise est surtout belle 
en ce qu’elle contient de promesses. Elle ral-
lume un espoir : continuer ! Garder la même 
attitude, la même volonté…Et encore pro-
gresser : l’ambition offensive affichée à Nice, 
mais souvenons-nous déjà face à Rennes ou 
Metz, doit bien sûr conserver sa spontanéité, 
ses rafales conquérantes, mais plus encore 
s’appuyer sur un jeu encore mieux construit, 
plus créateur pour multiplier les occasions 
de marquer. C’est ce football posé, rapide, 
gagnant… qu’il faudra jouer pour battre les 
prochains adversaires ! Allez Dijon…

André Grizot
Photo OGC Nice

Une génuflexion pour… Maradona

Le DFCO ouvre le chemin de l’espoir

* Dès le 1er décembre via Deliveroo.fr * Dès le 1er décembre via Deliveroo.fr 
ou commandes click and collect par téléphoneou commandes click and collect par téléphone

5 RUE DU CHÂTEAU, 21000 DIJON - AUGRANDCAFE.COM

@augrandcafedijon

Notre fait maison
s invite chez vous en livraison ! 
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www.augrandcafe.com/livraisons

www.augrandcafe.com/livraisons03.80.52.79.49

Plat du jour, burgers, salades, desserts ...Plat du jour, burgers, salades, desserts ...
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Rendez-vous sur  

www.jveuxdulocal21.fr

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé


